
Ge qu'en dii Jacques Duboin
Le problème du chômage

La Chaux-de-Fonds, le 6 septembre.
Je n'ai guère conliance aux économistes et

sociologues êminents qui, avec la meilleure vo-
lonté du monde, prédisent les phénomènes lors-
qu'ils sont déjà accomp lis et les interpr êtent
lorsqu'ils sont depuis longtemps dépassés-

Mais il en est un, Jacques Duboin p our  ne
p as le _ nommer, qui m'a touj ours p aru f aire
excep tion à la règle. Ses démonstrations tou-
chant notre p auvre monde qui crève de f a im
en ay ant trop de tout sont aussi lumineuses que
p éremp toires. Et oui en douterait, qui douterait
de ce bon sens bien f rançais en lisant les lignes
suivantes que Duboin consacre à l'augmentation
croissante du chômage p ar suite de l'inorgani-
sation du travail :

« H y a trente ans — écrit-il — le monde ne
comptait p as trente millions de chômeurs. Les
p ay s arriérés ne connaissent p as  le chômage et
les sauvages l'ignorent. Tout simp lement p arce
Qu'ils n'ont pas  de machines qui f o n t  une bonne
p art du travail des hommes.

Alors, de deux choses l'une :
Ou vous détruirez votre équip ement industriel

et vous redeviendrez des sauvages.
Ou vous vous adap terez au p rogrès techni-

que, en considérant que le chômage est l'abou-
tissement logique de l'ef f o r t  de toutes les gé-
nérations. Alors le chômage vous apparaîtra
comme la récompense du progrès. Il s uf f i r a  de
le transf ormer en loisirs pour tous.

Voilà p lus de deux ans que j e f ais la cam-
p agne siùvante :

Etant donné que vous avez de vieux ouvriers
qui sont obligés de se cramp onner à leur tra-
vail car. s'ils le perden t, c'est ta misère oui les
guette ;

Etant donné, aussi, que vous avez une masse
de j eunes gens qui ne p euvent p as trouver
d'emp loi et qui restent ainsi comp lètement
inactif s ce qui, à leur âge, est la p ire des démo-
ralisations ;

Pourquoi ne p as  donner da travail â ces j eu-
nes hommes et mettre le même nombre de vieux
travailleurs à la retraite ?

Ce serait amorcer le travail par roulement
Qui est la f ormule de l'avenir, car vous supp o-
sez bien qu'avec l'aide des machines, les hom-
mes ne seront p lus condamnés à \ravaiUer toute
leur vie comme ils y étaient obligés lorsqu'ils
n'avaient p as de machines. »

Le f ait est que, selon les statistiques, il existe
maintenant dans le monde 7 millions de j eunes
gens qui n'ont j amais pu trouver un emploi et
qui, dans beaucoup de p ay s, ne sont p as  classés
comme chômeurs p arce qu'ils n'ont j amais p u
travailler. Alors qiton voit souvent tout à côté
d'eux de braves gens s'éreinter, des hommes qui
f ont  la besogne de deux, ou qui travaillent com-
me quatre, af in de « sortir » un p roduit suff isam-
ment bon marché et accessible aux bourses
modestes , p lus modestes et touj ours p lus mo-
destes...

Quand donc comprendra-t-on. comme le dit
Jacques Duboin , Qu'il f aut à tout p rix combattre
le chômage en réorganisant le travail, en le rê-
p artissant mieux, éventuellement en p ay ant lar-
gement en nature la part de retraite qu'on ne
p ourrait p as régler p ar  les moy ens f inanciers
qui f ont déf aut.

Les machines — ces machines qu'on maudit
et qu'on p ourrait bénir — ne seraient-elles p as
là p our en mettre un coup et soulager la peine
de l'homme ?

Paul BOURQUIN.
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Et ce que l'on n'y fait pas
Ce que l'on pourrait faire en Abyssinie

L'Abyssinle poursuit son armement avec grande énergie. 15,000 combattants qui se tenaient près
d'Addis Abeba sont en route pour la province Tigre, équipés avec de nouvelles armes. — Notre

photo représente les troupes en route pendant un court repos.

L*« Illustration > a p ublié dans son dernier
numéro les renseignements suivants sur VAbys-
sinie. Il vaut la p eine de les lire au moment où
la question du mémorandum italien se discute à
Genève.

L'Ethiopie est un pays qui recèle des riches-
ses et des possibilités immenses qui ne sont
pas exploitées et qui ne le seront j amais tant
qu 'une nation européenne n'aura pas entrepris
de le faire. Des ruisseaux y charrient des pé-
pites d'or, il y a diu pétrole dans la vallée
d'Aouache et vers le Somaliland britannique,
des minerais de fer , du platine, du nitrate de
potasse en de nombreux points. Des compa-
gnies étrangères ont commencé des prospec-
tions qui , par ordre supérieu r des autorités,
ont dû être arrêtées. L'industrie est nulle , à
part le tissage grossier du coton. Il n'y a pres-
que pas de routes, les pistes vont où elles peu-
vent , rej oignant souvent le lit des torrents,
qui sert alors de tracé. Pas de ponts, en de-
hors de la capitale, de sorte qu'à la saison des
pluies les caravanes doivent parfois séj ourner
des semaines sur le bord des fleuves infran-
chissables. De vastes régions se prêteraient
facilement à la culture si on trouvait des vo-
lontés et des bras. Mais l'Abyssin se contente
d'une toute petite récolte qui lui permettra de
nourrir sa famille durant un an. Sa prévoyan-
ce ne va pas plus loin. Il suffirait d'un peu de
travail pour faire pousser en surabondance
l'orge, le blé, les lentilles , les pois chlches, les
fèves, le lin. Pas plus qu 'il n'existe de routes,
il n'y a de chemins de fer , hormis la ligne de
Massaouah à Agordat, dans l'Erythrée, et la li-
gne franco-éthiopienne de Dj ibouti à Addis-
Abeba, Toutes deux arrivées sur les hauts pla-
teaux albyssins, pourraient aisément en amor-
cer d'autres au sein des larges plaines du Choa,
de l'Amhara et même du Tigré, mais le mau-

vais vouloir des Ethiopiens a empêché toutes
les réalisations.

L'état sanitaire
Non moins déplorable est l'état sanitaire et

moral. Les Ethiopiens ont des sorciers, mais pas
un seul médecin, et les quelques missions re-
ligieuses, protestantes ou catholiques , dissémi-
nées sur un territoire de plus de 1 million de
kilomètres carrés, ne peuvent, malgré leurs ef-
îorU soulager la population indigène, atteinte
par de terribles maladies. Plus de 60.000 lé-
preux sont mêlés à la vie commune, et la pe-
tite léproserie des capucins de Harrar n'en hé-
berge qu 'une cinquantaine. Tel autre mal spé-
cifique, contre la propagation duquel aucune
précaution n'est prise, atteint, de l'avis des
Abyssins eux-mêmes, 75 % des habitants. Des
épidémies, très fréquentes , font de véritables
hécatombes.

L'esclavage
Que dire de l'esclavage ? Il existe depuis des

millénaires. Ce n'est pas, sans doute, un escla-
vage brutal, mais familial. Le maître n'a pas
le droit de vie et de mort sur ses esclaves, mais
celui de les flageller et de les punir. On peut
comparer leur situation à celle des serfs au
moyen âge, mais avec beaucoup plus de bruta-
lité dans les traitements. Ces esclaves, com-
bien sont-ils ? On a parlé de 1 million. C'est
peut-être trop dire. Mais un demi-million, assu-
rément. Tous les grands chefs en possèdent,
par centaines, par milliers. Ces malheureux
êtres humains vivent dans une promiscuité
bestiale, se reproduisent comme les animaux,
et leur race ne tarira j amais. L'institution est
tellement ancrée dans les moeurs que l'autorité
du négus n'y peut rien changer. Haylé Sellas-
sié a été , sur ce point , d'une correction digne
d'éloges.

(Voir la suite en deuxième f euille )

ECHOS
Les beaux Instants dramatiques

On j ouait sur une scène départementale, en
France. « Roméo et Juliette ». Sous le fer de Ro-
méo, le frère de Juliette vient de tomber, mor-
tellement blessé.

Au moment d'expirer, le blessé se soulève et
murmure à l'oreille de son père, penché sur lui,
quelqu es paroles que le public n'entend pas.

Et le père de s'écrier solennellement en levant
la main : « J'en fais le serment. »

Or, le mourant, f roidement, juste au moment
de la répliqjue de son camarade, lui dit à voix
basse : « Tu diras à ta femme que je l'attends
demain à quatre heures. Jure-le ! »

L'orchestre attendait. Le « père », pris au dé-
pourvu dut s'exécuter: « J'en fais le serment ! »,
dit-il ...

Et l'on emporta le mort, dont l'abdomen avait
de terribl es soubresauts sous l'empire d'un rire
inextinguible. . .

Les enfants martyrs
C'est une effarante statistique que celle pu-

bliée par le « Daily Telegraph ». Pendant l'an-
née 1934-1935, il a été enregistré, en Angleter-
re, 22,886 cas de mauvais traitements infligés
aux enfants. 4814 cas seulement ont été soumis à
la justice. Et, dans 83 pour cent des cas étu-
diés , ce sont les parents qui ont été les auteurs
de ces atrocités. Les petits Nicolas Nickleby
ne sont, hélas ! pas morts avec Dickens.

La charm ante étoile de cinéma hongroise Martha
Eggerth est arrivée à Paris.

Une star hongroise

LÉS TAPEURS
Moeurs et coutumes

(Correspondance particulière de l'Imparti af)

C'est une engeance terr ible , un fléau redou-
table, une véritable plaie sociale... Autre fois ,
(car leurs méfaits remontent loin) on les ap-
pelait des estampeurs, des ferreurs de mules,
des floueurs.

Certes, s'ils manquent de scrupules , ils ne
manquent généralement pas d'intelligence et
exercent leur industrie comme un art. Il y a, du
reste, bien des genres de tapeurs — ei de
tapeuses. Il y a le tapeur philanthrope qui tend
la main pour une bonne oeuvre. Il y a la tapeu-
se des quêtes ou des ventes de charité, qu 'Al-
bert Guillaume a appelées si drôlement des
« guêpiers ». Il y â le tapeur des artistes dra-
matiques ou lyriques , qui cherche à obtenir
leur concours gratuit , sous prétexte de leur fai-
re de la réclame . Il y a le tapeur des artistes
peintres ou sculpteurs , qui leur arrache quelques
spécimens de leurs oeuvres , dans le but bien
problémati que de les faire mieux apprécier. Il
y a le tapeur pique-assiette , qui estime, avec
le poète-chansonnier F. de Coupigny :

...qu'à la table d'un sot,
Un homme d'esprit paye amplement son écot.

Il y a le tapeur des souverains, des ministres.
des députés , de tous ceux qui peuvent accorder
une place, une décoration , une faveur. Il y a le
tapeur fonctionnaire ou employé qui, ne croyant
pas gagner assez pour manger sollicite un sup-
plément... pour boire. Tels, les facteurs, les hô-
teliers, les garçons de café, les domestiques ,
etc., jusqu'à cette catégorie de serviteurs in-
désirables dépeinte d'un trait par Verlaine :

Les croque-morts au nez rougi par les pourboires.
Il y a le tapeur effronté et le tapeur timide,

celui qui meurt de faim en attendant un héri-
tage fantastique.

(Voir la suite en deuxième f euille) .

J'ai demandé au taupier ce qu'il pensait de l'af-
faire d'Abyssinie.

— Oual I oual ! s'est-il écrié. Parlons d'abord
de la mission civilisatrice... Elle est jolie ! Elle
commencera par faire tuer quelques dizaines de
milliers de pauvres bougres qui ne demandaient
qu'à rester chez eux et qu'on envoie aux antipodes
le coeur bourré d'héroïsme et les musettes de
chianti. Après avoir conquis l'Abyssinie on do-
mestiquera les sauvages. C'est-à-dire qu'au lieu de
tuer par goût, les Danakils ne tueront plus qu'au
commandement. Au lieu de vivre en esclaves, on
leur fera construire des maisons qu 'habiteront les
colons, cultiver des champs que récolteront les
Blancs, entretenir des routes où passeront des autos
et payer des impôts par dessus le marché. Après
avoir connu les chaînes, l'Abyssin libéré connaîtra
peut-être le travail à la chaîne. Et c'est tout juste
si pour le consoler on lui laissera s'enfiler de
temps à autre un Camoari entre deux Askaris...

— Alors, taupier, tu es du côté des petits peu-
ples qui luttent pour leur indépendance...

— Et dont les rois vendent le sol et le sous-sol
pour un plat de lentilles ? Non, mon vieux, pas
davantage ! Si je vois déjà de belles Italiennes
faisant leur méridienne à Addis-Abeba pendant
que leurs maris feront turbiner les indigènes et
que les actionnaires de la Péninsule toucheront les
dividendes -— comme dans toutes les colonies du
monde — j e prends le négus et ses raz-terres ou
ses raz-tas pour ce qu'ils vouaient... Quand on en
est réduit à vendre son pays à l'encan, à distribuer
des pots-de-vin sous forme de bidons de pétrole
et à asseoir son trône sur une barbarie qui cultive
1 esclavage, la torture, la lèpre et les raz-zias chro-
niques, on ne mérite guère mieux que ce qui vous
arrive. Nomo aurait dû inviter le fils à Ménélik à
la braderie ! Qui sait ? Peut-être aurions-nous pu
acquérir avec 50 pour cent de rabais des conces-
sions de naphte à faire pâlir de jal ousie le roi de
la naphtaline...

— Alors tu n'es ni pour la « civilisation », ni
pour les « vieux Suisses » d'Ethiopie ?

— Ni pour duce, ni pour négus ! Tout ce quej e demande, c'est qu'on laisse l'Italie et l'Ethiopie
aidée de John Bull liquider leur petit compte en-
semble. Nous avons, Dieu merci, assez d'histoires
à régler chez nous sans aller manifester pour l'in-
dépendance du Roi des Rois ou pour la march e
sur Addis-Abeba...

Sur quoi le taupier nous plaqua là. Il ne seraj amais grand cordon de la liquette noire ou com-
mandeur de la crinière de lion !

Le père Piquerez.
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venez bouquiner
au magasin Parc 7. — Grand
choix de livres u'uceaslon u trè«
bas prix. — Achat de livres pro-
pres. 1026C

Bureau américain, lz*
maximum l in. ti!i HM demandé
à acheter. - Faire ottres a M. W.
ilmslutz, buraliste postal . Villa
des Italien. 1280-1

Vélos d'occasion,
tous genres. Beau choix en vélos
neufs, demi-ballon, :i. vitesses.
175 fr. , militaires , ilumes . etc .
Motos d'occasion. - Location
autos, motos et vélos. -
Taxi promenade. — Henri
Liechti, garage, rue de l'HÔ-
tel-de-Vi lle. Télnoh. 21.280. 8234

VflfhCfS ^ ¥enare 8 bon-
IUt»ll(j9. nés vaches prê-
tes. — S'adresser a M. Waliher
Thièbaud. Les Cœudres. UWi

Horloger complet demandpiace
comme décotteur- régleur , visiteur,
à défaut terminages ou parties dé-
tachées ancre ou cylindre , petites
et grandes. — Offres sous chiffre
E, K . 12880, au bureau de I'IM -
PARTIAL. 12880

Aide de bureau Î8SS&,,
est demandée par bureau de comp-
tabilité. Connaissances : Sténo-
dactylo. Petit salaire. — Offres
manuscrites sous chiffre A. %.
12879, au bureau de I ' I M P A H -
TIAL . 12879

A
lnnnn pour de suite ou époque
IUUCI a convenir, beau petit

logement de 2 ebambres et cui-
sine chauffé, — S'adresser rue du
Collège 14. au Gâté. 12884

Quartier Est, te" $"£
leil , de 3 chambres, corridor
éclairé , W.-O. iniérieurs , est à
louer dans maison d'ordre pour
le 31 octobre ou avant.

S'a.i resser au Bureau îtenc
Itolliger, gérant, rue Frilz-
Courvoisier 9. 12300

Â lfllIPP tr ®s bel appartement
IUUCI , de3grandes chambres ,

chauffé , bains installés , w.-c in-
térieurs. - S'adr. rue du Parc 15,
au rez-de-chaussèe, a gauche,

11710

Â lfllIPP pour la *"¦ Octobre'IUUCI dans maison d'ordre ,
un joli pignon de 2 chambres,
cuisine et toutes dépendances , ex-
posé au soleil, à une ou deux per-
sonnes sans enfant, — S'adresser
rue du Nord 65, au ler étage , en-
tre 12 et 13 h. ou après 18 h. 12640

A 
lnnpn 2 chambres meublées,
IUUCI au soleil , à personne

de toute moralité. — S'adresser
Terreaux 18, au 2me étage, 12548

A
lnnnn pour octobre 1935, pe-
IUUG1 ut logement de 2 piè-

ces, chauffage centra l, quartier
sud-est. Prix modéré. — S'adres-
ser au bureau de ('I MPARTIAL.

12632

A lfllIPP beau rez-de-ohaussée
IUUCI de 3 pièces , alcôve, cor-

ridor, chambre de bains, chaud
et confortable , remis a neuf, au
centra et au soleil , prix fr. 68.— .
Offres sous chiffre R E 1265*2.
au bureau de I'I MPAHTIAL . 12652

A lfllIPP aan8 maison d'ordre ,
IUUCI , en plein centre , bel

appartement de 4 pièces, -w. -c. in-
térieurs, buanderie moderne, cour ,
séchoir. Prix modéré, ™- S'adres-
ser rue de la, Serre 20, ler étage-

12770
, . J 1 1  i i . . i

A lftllPP P°ur le ;11 0c,obre - dansIUUCI maison tranquille , 2me
étage de 3 pièces en plein soleil.
— S'adr. chez M. A. Matile , Pro-
grès 59.- au 3ma élage. 12785

A lftllPP Pour ue al l l lB °u â con-
1UUE1 venir , appartement de

3 pièces et dépendances , grand
vestibule , w.-c. Intérieurs , lessi-
verie, situé au centre , en plein
soleil. - S'ad. à M. A. L'Hériiier.
rue Jaquet-Droz 6. 1278 1

Â lftllPP bel aPP altement remis
IUUCI a neuf , prix modère. --

S'adresser rue du Grenier 3, au
2mo étage. 12861
¦ i . i i i i i i i i i,

A lfllIPP Pour lfl y l octobre 193o,
IUUCI appartements de 2 et 3

chambres, cuisine et dépendances,
situés au soleil. — S adresser a
M. Jules Landry , rue des Ter-
reaux 8. 12869
¦ ¦ ' ' » . i

A lnnnn 1er étage, 2 chambres
IUUCI au soleil , balcon, dé-

pendances. — S'adresser rue du
Nord 137. 12859

A lfl HRP beau l0Keu>ent de 2 pe-
1UUC1 tites chambres, cuisine,

dépendances, maison tranquille.
Prix fr. 81.— S'adresser Prome-
nade 10. au 1er étage. 12821

f.hamhpa meublée est a louer
UliaillUlG de suite ou a conve-
Sir à personne de moralité. —
'adresser rue du Temple-Alle-

mand 61, au 3me étage. 12494

Abords de la Ville Sfig£
Ute maison ou petite ferme, est
demandé à louer pour fin octobre.
Écrire sous chiffre A. B. 1*2881.
au bureau de I'I MPARTIAL . 12881

On demande à loner TeZm
de 4 pièces avec confort , pour
printemps 1936. — Faire offres
sous chiffre O. A. 12883, an bu-
reau de I'I MPAHTIAL . 12883
*—r— . . ,i . J'
Phamhtio Demoiselle demande
liUallMC. à louer chambre in-
dépendante non meublée avec
part à la cuisine. De préférence
avec chauffage central et an cen-
tre Est de la ville. — Faire offre
sons chiffre V. R, 1*2895 au bu-
reau de I'IMPAHTIAL. 12896

Vlftlftn Ali a vendre ouàéohan -
i tuiuu T|i ger contre vélo pour
homme. — S'adresser au bureau
de I'IMPAHTUU.. 1285b

Salle à manger. ™liïiï\
salle .i manger en noyer ciré ,
chaises cuir, ainsi qu'un lit com-
plet , à vendre à un prix avanta-
geux. — S'adr. Nord 118. 12772

Jeune homme
de 21 ans, travailleur cherche
place de casseroller ou garçon
d'office. Accepteraii n'importe quel
aune emploi. Sait faucheret traire
Ernest Plvian, Kositiofe n , 8u
berar (Berne). 1286 i

Jeune Dame
s'occuperait a domicile de lous
iravaux de correspondance , cir-
culaires , etc.. aux prix les plus
modiques. Travail prompt et cons-
ciencieux. Discrétion absolue. —
Offres sous chiffre L. P . 1*2776,
au Bureau de I'I MPARTIAL . 12776

Sténographie
Leçons particulières sont don-

nées à prix avantageux. Progrès
rapides. — Ecrire sous chiffre E.
IV. 1*2854, au bureau de I'I MPAH -
TIAL 12854

A louer
de Milite

ou époque A convenir t

Passage du Centre 3, ,Mx£.-
gaBin et logement 11939
Rnnri p Q ler ^taf!e ouest de 2
nUUUC u, chambres et cuisine.

11940

lndUSuie 00, une chambre et
cuisine. 11941
Oair cp sous-sol Esi de i local.
rûll DO, û l'usage d'atelier. 11942

LOllB QG DO a chambres '' et cui-
sine, 11943
Darr M pignon Est , 2 chambres
rllll Ut , et cuisine. 11944

Ronde 9, ceT0" nord de alto
Jaquet-Droz m, Se^ci
sine. 11946

EDlamres iaDDe 25.cn&e'sc ,
cuisine. 11947

F.-Conrvoisler 22a, Jfflï
bres et cuisine. | 11948
flrnnrnr Ifll'l rez-de-chaussée Est
riUyicS IU lu, de 2 chambres et
cuisine , w c. intérieurs. 11949

Lêopolu-Rouert lOO, o î̂ 'Teux
charnlires «t cuisine. 11950
Ibrl* n(l :imu eLa ee Est ' 3 oham-
rfJll OU, lires et cuisine. 11951

Indastiie 28, S t̂t % t:
sine. 1 1952

CéDliial-Dolooi lOjXni ŝ'eî
cuisine. 11953

Jaqaet Dioz 60, raÙX *T*iï
sine , bains , central, ascenseur,
concierge. 11954
Man p fJ p  il 'iWB éla Be de c,u iUlallD gC l'U, chambres et cui-
sine 11956
Çoprn fiR maKasin, avec deux
Ù C I I C  00, devantures , U956

léopom-RoieinOO^nS^.v
trepôts. Entrée iiidénendante ,

11957
Pour la 31 octobre 1035 ;

Numa-Droz 103, ssaftft
sin , i clunni Te et cuisina, 1195M

nDraa-Dioz îiS. ofc^rcui-
sinp. U959
Mnpr) 407 plainpied Est de 2
HUIU lui , chambres, corridor
éclairé , cuisine , 11960
Pnjtc Q 2me élage Esl , 8 cliani-
rUHo 3, bres et cuisine. 1196 1

flj. PiageHS, s'Snrerii-'
côve, cuisine. 11962

HPa UIOZ 41, chambrés, alcôve,
cuisine 11963
Finiihc Hi reî-de-chaussée de
UUUUo 110 , a chambres, corri-
dor éclairé, cuisine, 11964
NftPfl .M PlWBPM 98t de 3
H U I U  1U1 , etiambres et cuisine.

11965

Numa-Droz 41, Rtt&ïîS!
alcôve , cuisine. 11966
Nnnrl 4R Q rez-de-chaussée Est
11U1U 1UO, de 3 chambres , cor-
ridor éclairé , cuisine. 11967

l OUrelleS i)!, chambres , bains,
cuisine , chauffage central , 11968
lO uTBlleS 01, i chambres, cui-
sine, 11969

S'adr. à M. Pierre Feissly.
gérant , rue de la Paix 39,

A louer
dans maison d'ordre et pour le
31 Octobre , rue de la Cure 7,
ler étage de 3 chambres , corri-
dor , cuisine et dépendances. —
S'adr. à M, Calante-Perret.
rue du Pare 12 11874

Glacière
moderne, état de neut , avec dis-
tributeur de beurre , k vendre à
bas prix. — R. Ferner, rue Léo-
pold-Robert 83, Tel 23.867. 18463

A l̂ tier
pour le 31 Octobre 1935

Dllitt Ifl Ier èlage 3 chambres.rUIli lu, cuisine , dépendances,
W. li. iniérieurs. 12207
Dalï (il lflr é,a8e- 3 chambres,
rQIA UJ, cuisine , chauffage cen-
lral . nains installés. 12208
Piiiff 1Q ame étage, 8 chambres ,
rUIle La, cuisine , bout de corri-
dor éclaire , dépendances. 12209

Pour de nuite
ou a convenir :

TorrOîUIY \h rez-de-chaussée de
ICIIE QUA 11, 3 chambres, cui-
sine , iiéneudances et pignon,
deux chambres, cuisina, dépen-
dances . 12210
Dllitï 7Q l f ir  otage de 3 chambres .
r tllli Lo\ cuisine , dépendances el
IM un on de 2 chambres, cuisine
dépendances. 12211
lîiiinttrio 11 3me éia ^e de 3 ou 4
111111111111! Il, chambres, cuisine,
dépendances. 12212
DllJtt IR rez 'de-chaussée 3 cham-
r lllll 10, bres. cuisine , dépendan-
ces. 12213
Inrinttriû 111 logements de3cham-
lllUUilllc JU, bres, cuisine, dépen-
dmices el pi gnon de 2 chambres,
cuisine. 12214
RlMllO 71) rez-de-chaussée, de 3
IIUHUc CU, chambres, cuisine, dé-
penuunces et pignon de 2 cham-
bres , cuisine , dépendances, 12215

Industrie 34, Stfttlrt:
penuances. TJ216

S'adr. à M. Marc Humbert,
sérani , rue Numa-Droz 91

A louer
pour i-poqus a convenir :

f.„„ ni 2 chambres et cui-

SBIIB 8/ aine 12566
SBHB 89 'in

Cehambres **
r»..-. ini 2 chambres el cui-Serre lui a,ne
Industrie 14 s*?""*»

L n  
r i JI  3 et 5 chambres,

• llUUblI II  chauf fage  géné-
r a l  Concieige. 12570

I
Dnhnrt C7 5 c!,ambre ', . el

• llUUblI Jl Chauffage cent!

L -RilIlDrt 10 c«i8'ne , Xin.
• HUUblI JJ Chauffage cent

rj-.L- |o 2 chambres et oui-
itoiiiet lo BeT^iR
S'auresser a Gérances et Conten-
tieux S A., rue L. -Robert 32.

A louer
pour de Huile

ou époque à convenir

L̂ opaïa-Robert tt Ŝ Kde i nii ' i 'Uii . v

fritz-Courvoisier B2a, aK'se"de
i Lûi'ces. chauf fage  central.

PrnnrDc W ler él!gek "pparts -
rlUyicl Jl , ment de 5 pièces et
dé penda nces , confort moderne ,
complètement remis à neuf.
Railill 1 ler éla?e' appartement
llUilll I, de 4 pièces et dépen-
dances ,

Différents locaux jffi.-Së
S'adreesrr n la Direction de

la Dauque Cantonale , rue
Lèopold-Moberl 44, p2368q 894g

Époloili
A LOICR

pour le 31 Oclobre . uu apparte-
ment , 2rne élage de 4 enambres ,
corriuor éclairé , balcon, chambre
de bains , chauffage cenlral , ser-
vice de concierge. — S'adr. chez
M. E. Sclieurer. prop. 8J06

Arcmcriïc
pour cause de sanle.

boDCommerce deVios
d'ancienne renommée. Stock très
restreint. Affaire intéressante, vu
la superbe récolte en perspective.
Faire offres sous chiffre P. 3006
IM., H PuMIcitnH , Neuchâtel .

p-aooe-N 12M6, 
A remettre à Genève, dans

bon quartier , «e-15124-o 12832

Epicerie - Primeurs
marchant bien, Date de reprise a
convenir. — Pour tons renseigne-
ments, écrire à M"' C, Dutoit ,
rue Monlbrillant 28, Genève.

Fournitures
(l'uorloserie. sont deman-
dées a acheter. Pierres, aiguil-
les, ressorts, ligee de remontoirs ,
couronnes. Pivotages en lous gen-
res. - S'adr. Hôtel -de- Ville \,
au 3me étage , 12788

23,000 fr.
sont uonianiiéN pour Octobre ,
en ler rang sur immeuble de bon
rapport , situé au centre de la ville.
Affaire sérieuse, —'< Offres sous
chiffre D. M. 11008, au bureau
de I'IMPAMTIAI.. 11008 BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier

« i "

fàa* ** *& o\. /'̂ llPHllllI 'il̂ .

mon eau J m^^^k.

||| %%%<̂/ \  Relaver avec PER, ça va mieux, c'est plus

y
^^^̂ ^/̂ ] ^^.  

/âmSm rapide. Vous serez étonnée de voir com-

^̂^ Ë 3̂\ ^MMM S saleté et de quel éclat brilleront vos verres |

LeDBOUef \m CtS j f  et VOS cr'staux - Ef Puîs» ^B cuillerée de ~

V, M m i, M r m ilan iwifr PER suffît pour 5 litres d'eau chaude. §Ile bUUlulfUu ™m s

Emprunt de lr. 5000.- à 5 X
Négociant demand e à emprunter lr 3000. — sur police

d'assurances à « La Genevoise », créée en 1920 avec partici-
pation , échue en i 9'iO• Intérêts soit 250 tr , payés tous les
6 mois par lr. J25.—. Faire offre sous chiffre H, Z- 12982
au bureau de L'IMPARTIAL 12882

A LOUER
au Centra, «n plein soleil i

2me âtarlR 5 chambres, bains, W.C înté-
ciayo rieurs, central suivant an-

tente.
3me Afano S chambres, bains, W. C. In*CloyC lérleurs. 12526
Maison d'ordre. Prix très modérés, — S'a-
dresser au magasin Place du Marché 2.

A louer de suite ou âpoaue a convenir

bel appartement
2me étage, 4-5 pièces, cuisine, tput confort, chauffage
central , bains, maison d'ordre avec jardin. Loyer
avantageux. — S'adresser Hoirie PERRET, rue du
Doubs 147. iw85t)

Ensuite de décès, l'immeuble

RUE DES TILLEULS 11
est à vendre

à de favorables conditions
Grand jardin d'agrément et potager.
— S'adresser pour visiter à Madame
Auguste ROULET, et pour traiter au
notaire Alphonse BLANC, rue Léop.-
Robert 66. 12643

I SBBMBaaaaaBBBaBnBHBBBaBaanBBBBBaaHB'Baa

Si wons woMlez
¦.¦aaaaaaaa-—a—a.-a————¦ , ¦¦¦¦¦¦¦ ¦ ¦ n „¦¦¦ j ,

bien rrj anger , «aElcez au

Restaurant du Gambrînus
Léopold-Robert 34 Téléphone 21.731

Vous y trouverez une cuisine soi-
1202.*1. gpée et Consornmatioos de choix.
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Illl i[MOii Ghristlan WEBER
w SSeLili îllml Paul Webep. au«-
W & W w W & M WM ^œB U \ &  Téléphone 69.148

Confiserie-Pâtisserie - Tea-Room - Jardin ombragé
tf*!' Gâteau au beurre, sur commande, lous les jours

(lii manclifi exceplé) 9072
Zweibachs B»cgî«a«fe5™5«aB»«» ou BM«BH.



La loi bernoise sur lo formation professionnelle
D? nouvelles dispositions législatives qui ne doivent

pas passer inaperçues.

Saignelégier, le 5 septembre 1935.
Parler de la votation du 8 septembre pro

chain , c'est évoquer d'emblée la consultation
populaire qui se prononcera sur l'opportunité
de la revision de la Constitution. Elle a le don
de beaucoup plus passionner les foules qu 'une
autre loi cantonale bernoise dont j e vais entre-
tenir les lecteurs et qui est fixée à la même
date. Il s'agit de la loi sur la formation profes-
sionnelle attendue chez nous depuis plusieurs
années. Il n'est pas question de renverser les
institutions établies , de faire bouillonner les
passions politiques. Ce qu 'on présentera pro-
chainement au corps électoral bernois, c'est
une modeste et simple loi destinée à amélio-
rer la situation financière et sociale des ap-
prentis. Elle touche donc la plupart des famil-
les et ne saurait laisser aucun citoyen indiffé -
rent.

Les parents et les autorités ont le devoir de
pourvoir au développement de l'instruction
post-scolaire. Tout jeune homme et toute j eune
fille doivent être en état de gagner leur vie.
Pour obtenir tel résultat, un apprentissage est
indispensable. Pauvre en matières premières,
pour lutter contre la concurrence étrangère ,
notre pays a besoin d'être riche en ouvriers
qualifiés; il lui fau t une main-d'oeuvre de pre-
mier ordre.. Nous avons des chômeurs dans
certaines branches, alors que d'autres profes-
sions sont déficitaires au point de vue main-
d'oeuvre. Des travailleurs, il y en a suffisam-
ment, mais nous manquons encore d'ouvriers
à la hauteur des exigences modernes. Nous
sommes trop souvent obligés d'avoir recours
aux forces étrangères. Dans certaines entre-
prises, les contremaîtres, les chefs ne sont pas
suisses. Ainsi la formation professionnelle de
nos jeunes gens ne correspond pas à nos be-
soins économiques. Le tableau ci-dessous fait
foi de ces allégations :

Année Chômeurs complets dans le ct. de Borne ftnriars étrangers
1930 1.792 4.623
1931 7.288 4.574
1932 12.572 2.937
1933 13.883 1.680
1934 12.615 1.378

On peut le oonsitater, la crise a endigué l'af-
flux de forces étrangères, mais en temps nor-
mal — si nous souhaitons une ère meilleure —
nous devrons parvenir à nous suffire , ou pres-
que.

Cette statistique de certains groupes de mé-
tiers, avec indication du nombre d'étrangers
employés, nous fera comprendre les possibi-
lités.

Qu 'il y ait des apprentis paresseux, négli-
gents, mal intentionnés et des patrons peu
consciencieux, nul n'en doute. Dès lors droits
et devoirs des deux catégories seront mieux
établis. Un patron incapable, dont les appren-
tis seront mal dirigés, ne sera plus autorisé à
former des j eunes gens.

La loi prévoit aussi l'obligation de la fré-
quentation d'une école professionnelle. Dans
les campagnes, les apprentis seront astreints à
fréquenter une école professionnelle régionale,
— telle celle de Saignelégier pour les Franches-
Montagnes, — et même des cours spéciaux se-
ront établis pour certaines catégories de mé-
tiers. Des cours pratiques de perfectionnement
seront institués en faveur des j eunes ouvriers
désirant se perfectionner.

S'il est une loi favorable à la famille, loi de
prévoyance sociale, c'est bien celle qui sera
proposée au peuple bernois le 8 septembre.
Tout citoyen conscient de son devoir, de sa
responsabilité envers la société n'hésitera pas
à l'accepter. En Belgique, la formation scolaire
des enfants est nettement inférieure à la nôtre .
Mais les cours professionnels de ce pays va-
lent généralement mieux. C'est que pour se-
conder l'Etat, les grandes associations indus-
trielles subventionnent largement les cours pra-
--- - - - - - - -  .... ..™-»«»»m «««mmaaâ »amnn«ii »«i ¦••• ¦•¦¦¦>••••> ¦•

tiques et théoriques post-scolaires. Si les pro-
priétaires et les industriels n'y trouvaient pas
leur compte, ils ne consentiraient pas de si
grands sacrifices. N'oublions pas que , dans le
domaine des apprentissages , nous avons en-
core bien des progrès à réaliser.

Etrangers admis par l 'Off ice cantonal du travail
1930 1931 1932 1933 1934

Agriculture et Horticulture 500 842 551 147 126
Habillement , cuirs, etc. 265 179 101 76 54
Bâtiment , Peinture 1601 1678 1220 544 324
Hôtellerie , Pensions 607 496 135 73 67
Professions libérales 341 371 366 458 528
Ménage 623 545 272 194 121

Oui pourrait nier que la protection la plus ef-
ficace contre le chômage est la connaissance
approfondie de son métier ? Un bon ouvrier a
conscience de sa valeur ; il jouit d'une certaine
indépendance et de la considération générale.
Chaque année 11000 jeunes Bernois quittent l'é-
cole. Ce n'est pas une sinécure que de les di-
riger dans la vie. Le choix d'un métier revêt
une importance capitale. Certaines professions
exigent un développement intellectuel avancé.
Nous avons vu faire des typographes avec des
élèves fort peu doués, presque illettrés, incapa-
bles de copier une ligne sans fautes. Ces mal-
heureux considéraient leur apprentissage com-
me une corvée et n'ont jamais pu trouver d'em-
ploi stable. Certains métiers, comme ceux de
forgeron, maréchal, boulanger, exigent une cer-
taine force physique; ce point de vue a souvent
été négligé. Pour devenir coiffeur , il faut j ouir
d'une robuste santé. Dès lors, en vertu de la
nouvelle loi, un certificat médical sera exigé.

II y a 150 ans, les princes-évêques de Bâle
avaient déj à légiféré sur la matière. Des pres-
criptions établissaient minutieusement les con-
ditions d'apprentissage pour la plupart des mé-
tiers. C'est dire que si la question n'est pas
nouvelle, elle est d'importance et qu'elle est
digne de l'intérêt du public. B.

Et ce que l'on n'y fait pas
Ce que Ton pourrait faire en Abyssinie

(Suite et fin) '

II a essayé de tenir l'engagement qui
avait été pris , lors de l'admission de l'Ethio-
pie dans la Société des Nations en 1923, d'abo-
lir l'esclavage. Il a promulgué des décrets, il
a prêché d'exemple, il a sévi avec une rigueur
impitoyable. Mais il se heurte à des habitudes
ancestrales et au mauvais vouloir de subalter-
nes qui résistent de toutes leurs forces. D'ail-
leurs, si l'on affranchissait d'un coup un demi-
million d'esclaves, le remède serait peut-être
pire que le mal. On ferait un demi-million d'af-
famés, qui n'auraient que le brigandage pour
toute ressource et dont la plupart préféreraient
leur ancien joug à une liberté qui les laisserait
mourir de faim.

Seules la présence d'une puissance européen-
ne et la main-forte d'une autorité expérimen-
tée seraient en mesure de mener à bien une
transfo rmation progressive, de distribuer des
terres aux nouveaux affranchis , de les instal-
ler dans des villages et de leur donner l'édu-
cation de la liberté. Il faudrait aussi une puis-
sance européenne pour mettre fin à la traite
qui , malgré les défenses , les menaces, les exé-
cutions capitales tt toute l 'action du gouver-
nement central , continue en cachette aux con-
fins du pays, aux frontières et surtout à tra-
vers l'immense désert dankali.

Les tueurs d'hommes
Ajoutez à cela que l'Ethiopie est encore le

pays des « tueurs d'hommes ». Des bords de la
mer Rouge jusqu 'au chemin de fer franco-éthio-
pien, de Dj ibouti j usqu'aux premiers contreforts
des montagnes abyssines , vers Ankover , on
rencontre des peuplades entières chez lesquelles
le fait de tuer un homme est la suprême gloire.
Aucune femme ne voudra prendre pour mari un
homme qui n 'a tué personne. Les « assassins »
ont le droit de mettre du beurre dans leur che-
velure et de parler haut. On aperçoit , dans ces
déserts brûlés des tumulus de guerriers précé-
dés d'une longue chaîne de pierres blanches,
lesquelles indiquent le nombre d'hommes tués
par le défunt. Somalis , Dankalis, Adals, Itous,
Issas et combien d'autres tribus sont sous ce
régime ! Cette race de tueurs d'homme s'est
même infiltrée, avec les Qallas. jusqu'au coeur

de l'empire. Aux environs de Boromiéda, au
nord de l'Amhara, on ne peut voyager en sécu-
rité qu 'à la condition d'être en troupe serrée et
bien armée. Partout des lances sont prêtes et
des fusils chargés. Parfois, en guise de réprss-
sion, les gouverneurs locaux fondent à l'im-
proviste sur ces régions sauvages Leurs sol-
dats pillent, volent, incendient, massacrent
Quelques mois après on leur rend la pareille, et
c'est tout. La lutte menée par les Japonai s con-
tre les brigands chinois de la Mandchourie est
peu de chose auprès de l'épuration qui serait
nécessaire pour venir à bout du brigandage
éthiopien.

Régime féodal
En même temps que la pacification intérieure

de l'Ethiopie devrait s'effectuer sa réorganisa-
tion administrative. Le régime féodal actuel,
avec son négus, ses ras, ses gouverneurs , ses
chefs , petits et grands , ses maires de village,
pourrait être conservé comme dans un cadre
auquel le pays est accoutumé , mais il faudrait
en faire disparaître l'anarchie. Haylé Sellassié
serait le premier à profiter de cette réforme.
Il sait mieux que quiconque que son trône n'est
pas très affermi , qu 'il a dû vaincre pour y par-
venir , bien des compétitions , qui peuvent se
reproduire encore , et que la «vie dangereuse »
est son triste apanage de monarque. Combien
de fois n 'a-t-i i pas été obligé de garder à sa
cour comme « prisonniers d'honneur » les plus
grands chefs afin d'être sûr qu 'ils ne se révol-
teraient pas ! Il n 'a qu 'une passion : le bien de
son peuple , mais il y travaillerait beaucoup plus
utilement s'il pouvait s'appuyer sur une grande
nation civilisée.

Voilà des arguments que les Italiens sont en
droit de faire valoir pour établir en Ethiopie
un contrôle qui ne saurait être que bienfaisant .
De toute évidence, ce pays est de ceux que
l 'article 22 du covenant qualifi e de « non en-
core capables de se diriger eux-mêmes dans
les. conditions particulièrement difficiles du
monde moderne » et dont la tutelle incombe
aux « nations développées, qui, en raison de
leurs ressources, de leur expérience ou de leur
position géographique , sont le mieux à même
d'assumer cette responsabilité et qui consen-
tent à l'accepter >.

LES TAPEURS
Mœurs et coutumes

(Correspondance particulière de l'Impartial)

(Suite et fin)

Celui qui n'a besoin que de quelques centaines
de francs pour achever une invention merveilleu-
se, etc.. etc... Il y a peut-être encore, iil y eut
naguère, en tout cas, une société mystérieuse
qui centralisait tous les renseignements utiles
pour organiser méthodiquement l'exploitation
des « poires tapées ».

On pourrait écrire une bien piquante histoire
des tapeurs et des tapés célèbres. Quelques
exemples typiques en donneront un avant-goût.

A un seigneur réputé insolvable qui sollicitait
de lui un emprun t de vingt écus, saint Fran-
çois de Sales répondit :

— En voici la moitié. Je vous en fais don et
j e suis sûr que nous y gagnerons tous les deux.

Le grand financier Samuel Bernard fut tapé
par Louis XIV lui-même et , plus tard , par le
roi de Suède Charles XII qui manquait d'argent
pour payer ses troupes. On connaît sa hautaine
réplique au marquis de F. qui passait pour un
panier percé :

— Je vais vous étonner beaucoup, lui avait
dit ce dernier. Je ne vous connais point et je
viens vous emprunter cinq cents louis.

— Je vous étonnerai bien davantage, mar-
quis, avait riposté Samuel Bernard. Je vous
connais, moi, et j e vais pourtant vous les prê-
ter...

D'Arnaud-Baculard avait établi son principal
poste de tapage au Café Procope.

— Prête-moi un louis, dit-il un j our à un ami
qui s'y présentait.

— Mais j e n 'ai qu'une pistole.
— Donne-la-moi touj ours... Tu ne me devras

plus que dix livres !
Au temps de la tabatière, un priseur puisait

volontiers dans celle du marquis de Bièvre.
— Vous «prenez» donc du tabac habituelle-

ment ? lui demanda, un j our, le fameux calem-
bouriste.

— Mais , certainement.
Alors, le marquis, fermant brusquement sa

tabatière , de lui signifier finement :
— Eh ! bien, moi, je n'en « prends pas », je

l'achète.
Montrond, l'ami de TaUeyrand, passait pour

le tapeur habituel du baron James de Roth -
schild. Il se sentait parfaitement ' qualifié pour ce
genre d'opération , car c'est lui qui , bien avant
Gavarni , avait lancé cet apophtegme : « Les af-
faires, c'est le bien d'autrui ».

En 1784, Mirabeau — qui vivait alors d em-
prunts incessants — vint trouver Beaumar-
chais pour solliciter de lui un prêt de 12,000
francs. Celui-ci refusa. Mirabeau insista en-
core en disant :

— Vous ne me ferez pas croire qu 'il vous
serait impossible de me donner satisfaction.

— Non, mais comme nous serions forcés de
nous brouiller le j our de l'échéance, il vaut
mieux que ce soit auj ourd'hui... car j 'y gagne
12,000 francs !

Bonaparte lui-même fut tapeun.. mais seule-
ment de billets de théâtre. Lorsqu 'il n'était
qu 'un sous-lieutenant d'artillerie, peu fortuné,
il quémandait fréquemment à Talma des places
pour le Théâtre-Français, si bien qu'à la fin
celui-ci le fuyait en le traitant de « dangereux
crampon ».

Avant la guerre, les académiciens avaient
presque touj ours des tapeurs attachés en quel-
que sorte officiellement à leur personne. 11 y
avait celui de Dumas, d'Augier , de Labiche, de
Coppée , de Claretie, de Ludovic fïalévy, de
Lavedan, etc.. qui , à aucun prix, ne se seraient
permis de s'adresser à un autre immortel que
celui auprè s duquel ils étaient accrédités.

Le tapeur de J. M. de néredia feignait d a-
voir la folie d'être Shakespeare et cela lui va-
lait hebdomadairement cent sous. Modestement
mais proprement vêtus, ils venaient, chaque
jeudi , recevoir leur petit pourboire et ils s'en
allaient ensuite, bien gentiment, le long des
quais , sans faire de bruit mais convaincus,
sans doute , qu'ils accomplissaient, eux aussi, un
geste académique.

Il y a quelques années, un j eune poète avait
écrit une longue et suppl iante épître au baron
de Rothschild , qui vient de mourir , mais il n'en
avait reçu aucune réponse. Au bout de quelque

•temps, il crut devoir lui récrire de nouveau en
ces termes: « Je n 'ignorais point , monsieur le
baron , que le silence était d'or. Je m'explique à
présent pourquoi vous le gardez, si j alousement,
dans vos coffres hermétiques de la rue Laffit-
te.»

Le lendemain, il recevait deux cents francs ,
avec cette brève mention: « Pour le mot ! »

Henri NICOLLE.

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

ÉCHOS
Petite annonce

Vous est-M déj à arrivé de parcourir les petites
annonces d'un quotidien, dans le seul but de dé-
couvrir celle qui vous amusera ?

Lisez pourtant celle-ci, qui ne manque certai-
nement pas d'impTévu :

« Baptiste, f rotteur de parquets, se rend à
domicile ».

— Il me faut 100 frs immédiatement, mais
j e ne sais pas à qui les demander.

— Le Ciel soit loué, je croyais que vous al-
liez vous adresser à moi.

Toujours la même histoire...

Ceux qui ont le f i l o n  ! — Un p eloton de dragons p ortés — et comment donc ! — f ranchit le canal
de l'Aisne à la Marne à Citéry, sur un sac Habert.

les manœuvres françaises en Champagne

ÏÏm aff *£MÙœ JaMsrMOhd
envoyez TOS enlants au Lycée Mumbolui . Prui iaration
consciencieuse aux examens ; section spéciale pour la for-
mation commerciale prati que. Petites classes mobiles.Prospectus H. 21 sur demande. :r;)3l
Lycée Humboldt, Berne schio^isirasse 23



Le Cœur §e f rompe

FEUILLETON DE L'IMPARTIAL

l AH

tLtësm» Dartey

Enervée, elle lança :
Eh bien ! justement, tenez : ce n'est pas une

Jeune fille !
— Tiens ! Tiens ! Mais j e ne sache pas non

plus que ce soit un j eune homme ?
— Idiot ! dib-elle en haussant les épaules. Au

fond, vous sentez très bien ce que je veux dire
et qu'Anita n'a ni fraîcheur, ni vraie j eunesse,
ni spontanéité. Tout en elle est convenu, de-
puis sa gaieté, jusqu'à son talent, son étrangeté,
«on mystère de pacotille l

Elle laissait éclater sa rage, heureuse de pou-
voir enfin dire ce qu 'elle pensait de celle qu 'il
lui fallait respecter devant Lorrez. Toute sa
rancoeur de la nuit lui remontait aux lèvres,
tandis que le j eune homme l'écoutait avec une
expression étrange, mi-scandalisée, mi-satisfaite ,
qui achevait de l'irriter.

— Voyons, reprit-elle exaspérée, que cette
beauté sinon périmée, tout au moins défraî chie,
que cette prétentieuse mélancolie, que ces allu-
res d'esthète à la manque aient pu vous séduire,
vous, je n'y puis, croire ! Tout au plus est-ce bon
à troubler un grand enfant naïf comme Lorrez ;
mais vous, le garçon bien équilibré, plein de bon
sens et de jugeotte 1...

— Très flatté !
— Ob ! j e vous en prie, ne blaguée pas,,, fit-

elle, exaspérée.
Elle s'énervait de découvrir la réalité des

craintes de Lorrez et de se sentir si maladroite

à conj urer le danger. Que trouvait-elle à dire, à
faire pour détourner Marc? Pas grand'chose! U
eût fallu préparer l'attaque d'avance, ne pas s'y
lancer inconsidérément ainsi. Elle avait agi en
étourneau et sa hâte même compromettait le
succès ! Elle sentait bien que Marc s'amusait
sans plus de son indignation et qu 'il n'attachait
aucune importance à ce qu 'elle disait. Au fond
des grands yeux bruns, elle voyait luire la petite
clarté rieuse qui semblait dire : « Causes tou-
j ours, ma petite, tu m'amuses beaucoup I » Et
elle s'affolait. Si son intervention échouait ? Si
Marc épousait Anita ?

Elle entendait encore la voix d'angoisse :
« Moi, il ne me restera qu 'à mourir I »

Elle pâlit soudain et eut un petit frisson des
épaules,

Marc le vit et demanda doucement :
— Voyons, ça vous embêterait donc telle-

ment que j e l'épouse, Anita ?
— Oh ! Oh oui ! fit-elle avec conviction. H

ne faut pas, voyez-vous. Il ne manque pas d'au-
tres j eunes filles,,.

— Oui ; mais Anita est pleine de bonne volon-
té, elle. Elle ne demande qu 'à se marier, vous
savez...

Il acheva en glissant vers elle un regard ra-
pide ;

— On ne peut pas en dire autant de toutes les
jeunes filles ! Au fond, moi , ce qua j e veux ,
c'est rne marier. Anita est charmante , certes ;
mais vous avez fort bien compris qu 'il ne pou-
vait être question du grand amour ! D'ailleurs ,
le grand amour et moi.,, pffft !

Il regardait au large avec attention.
— Ce que j e cherche, c'est une gentille com-

pagne, un bon petit copain auprès duquel il ferait
bon de vivre et que j e pourrais gâter... Je m'as-
somme tout seul... On ferait de beaux voyages,
on pratiquerait tous les sports, en vivrait UT

bres et heureux, mais les barcarolles, les décla-
rations et autres bateaux romantiques, très peu
pour moi.

Tou t bas, Jacquine se désespérait. Ainsi, c'é-
tait pour cela, pour cela seulement, qu 'on allait
ruiner le grand amour palpitant de Lorrez ! En-
core, si Marc avait aimé aussi, elle lui eût re-
connu un droit à la lutte avec le professeur.
Mais cette indifférence paisible, cet égoïste be-
soin d'une société lui semblaient tellement déri -
soires en face de l'âme vibrante et déchirée
du Maître ! Ah ! Il ne fallait pas, il ne fallait
pas !
. Enervée, elle crispait l'une contre l'autre ses
petites mains.

— Justement , si vous ne l'aimez pas, qu 'est-
ce que ça peut vous faire de ne pas l'épouser ?

U j eta sa cigarette d'un geste sec, et, lente-
ment , en alluma une autre, tira une bouffée , puis
se tournant vers elle :

— Avez-vous quelqu 'un d'autre à me propo-
ser ? demanda-t-il.

Jacquine battit des paupières. Une autre? Une
autre ?

— Oui , voyons, fit-il , encourageant, cherchez
bien si, parmi vos amies et relations, il n 'y au-
rait pas une petite personne que mon program-
me puisse séduire.

Lentement elle releva la tête : l'idée avait
germe.

— Peut-être, dit-elle fermement.
U s'inclina vers elle, intéressé.
— Ah ! Ah ! Voyons cela ! Oui ?
— Eh bien, voilà , reprit-elle avec effort ,

c'est une petite personne comme vous dites qui
est assez sauvage, assez indépendante. Jus-
qu 'ici, elle n'avait pas voulu penser au mariage,
car elle se sait incapable d'aimer autrement que
d'une amitié bourrue et ne veut à aucun pr ix
entendre parler de toutes les fadaises sentimen-
tales. Votre programme lui va tout à fait, vo-

tre personne lui est assez sympathique pour
qu 'elle change d'idée en leur faveur. Voudrez-
vous d'elle ?

Tendu en avant, les yeux à demi clos, 11 de-
manda très vite :

— Son nom ?
— C'est moi !
— •Ah !
Quel accent étrange 11 avait ce : « Ah ! ».

Tout ensemble surpris , satisfait , un tantinet mo-
queur et presque victorieux, avec cependant une
ombre de mélancolie ! Après lui, ils demeurèrent
un instant silencieux , penchés l'un vers l'autre,
cherchant à se pénétrer du regard. Un même
désir de connaître la pensée de l'autre habitait
chacun.

Marc se demandait visiblement si elle ne se
moquait pas. Jacquine , de son côté, après avoir
lancé la proposition étourdiment, se répétait
maintenant tout bas :
— Pourvu qu 'il accepte, (mon Dieu! S'il allait

refuser , tout serait perdu.
Car elle se rendait compte que c'était là le

seul moyen de sauver Lorrez ! Et c'est en trem-
blant un peu, la voix légèrement étouffée , qu 'el-
le demanda avec une timidité imprévue :

— Alors ?
Le ton de sa voix acheva de persuader Marc

qu 'il ne s'agissait pas d'une plaisanterie. Une
lueur glissa dans ses yeux. Il se redressa , se-
coua sa cendre d'une pichenett e et, lentement :

— Hé ! Hé ! La proposition vaut qu 'on y ré-
fléchisse !

Déçue, car elle avait espéré en avoir fini
aussitôt , elle s'impatienta :

— Est-ce que vous allez réfléchir longtemps ?
— Ça y est ! Ma petite Jacquin e, j e connais

la qualité de l'article que vous me proposez et
j e ne puis que vous remercier de l'honneur que
vous me faites...

(A suivre.)
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L'actualité suisse
La revision de la Constitution
il quelques fours d'un

important scrutin
(De notre correspo ndant de Berne*

Berne, le, 5 septembre.
Si l'on se reporte aux derniers j ours du mois

de mai, à la période où la campagne pour ou
contre l'initiative de crise battait son plein, on
ne peut s'empêcher de songer qu 'en comparaison
le scrutin sur la révision totale se prépare dans
une atmosphère bien peu passionnée. On constate
même bien de l'indifférence et certainement on
ne retrouvera pas, le 8 septembre, le million d'é-
lecteurs qui s'était dérangé, il y a trois mois.

Et pourtant, l'ardeur même avec laquelle la
jeunesse, naguère encore si rétive aux appels de
la politique, se jette auj ourd'hui dans la mêlée,
prouve bien que la question posée au peuple est
de toute importance pour l'avenir du pays. C'est
pourquoi, il n'est pas sans intérêt, à l'avant-
veille du scrutin d'esquisser un tableau de la si-
tuation.

Un pronostic est difficile
Dans un temps comme le nôtre, où toute la po-

litique est dominée par les soucis économiques,
où bien souvent le citoyen, mécontent, aigri ,
donne à son vote bien plus la valeur d'une pro-
testation que d'une conviction, il est assez ris-
qué de faire des pronostics. Si l'on ne voulait
considérer que les mots d'ordre des partis ou de
quelques puissantes organisations professionnel-
les, on pourrait affirmer que l'initiative sera
répoussée à une énorme maj orité. Seulement,
de récentes consultations populaires ont appris
aux comités grands et petits que les ordres ou
les recommandations (selon le cas que l'on fait
encore dans nos groupements politiques de la
liberté individuelle) ne sont plus tenus comme
paroles d'évangile. Dans le camp des adversai-
res, il y aura donc des défections, chez les ra-
dicaux surtout.

Les « Neinsager » voteront...
De l'autre côté de la barricade, on craint

surtout les « Neinsager » impénitents et l'on
sait que cette race d'obstinés prospère surtout
en Suisse centrale, fief des catholiques-conser-
vateurs, le seul part i dont toutes les sections
cantonales se sont prononcées pour la revision.
En tablant donc sur la force des parti s en pré-
sence, on arrivera difficilement à des conclu-
sions précises. Si l'on veut peser avec quelque
chance de certitude les chances respectives
des adversaires en présence, le plus simple est
encore de recueillir les renseignements qui ar-
rivent des cantons.

Ce que feront les cantons
Parmi les rej etants, Berne figurera en pre-

mier rang. Toute la « Berne fédéral e » mena-
cée dans son omnipotence par l'offensive anti-
étatiste donnera en masses compactes. A Zu-
rich aussi, un vote négatif semble assuré, com-
me à Bâle, en Thurgovie, à Schaffhouse et en
Appenzell -Ext Si les prévisions sont assez hé-
sitantes pour Soleure et Argovie. on a cepen-
dant l'impression que ces deux cantons aussi
apporteront un sérieux renfort aux adversaires
de la revision. Claris et les Grisons diront
« non ». A Lucerne et à Saint-Gall , par contre,
il est possible que grâce aux conservateurs
avec l'appui des j eunes-radicaux et d'associa-
tions artisanales l'initiative soit acceptée.

On s'attend aussi à une maj orité affirmative
dans les autres cantons de la Suisse centrale,
considérés dans leur ensemble, bien que les
«Neinsager», dans l'un ou l'autre des petits
Etats, puissent faire pencher la balance vers un
voDe négatif. Le Tessin, où les remous de
l'affaire da l'«Adula» ne sont pas encore apai-
sés, reste des plus incertains. Valais et Vaud
doivent donner d'assez fortes maj orités accep-
tantes. Les partisans de la revision fondent les
mêmes espoirs sur Fribourg.

Quant à Neuchâtel. 11 allongera encore la lis-
te des rej etants.

On ne peut guère s'attendre à une victoire
révisionniste

On le voit, dans ces conditions, on ne peut
guère s'attendre à une victoire révisionniste ,
le 8 septembre. Seulement, la minorité accep-
tante ne sera pas réduite aux 75,000 signataire s
de l'initiative. La votation de dimanche permet-
tra Justement de montrer aux promoteurs et
partisans de la revision totale tout le chemin
parcouru en peu de temps. Et nous sommes
persuade que cette constat ation sera le meilleur
encouragement à ne point abandonner la tâche ,
à reprendre avec plus de zèle encore les tra-
vaux préparatoir es que de nombreux citoyens
estiment trop peu poussés encore.

_____ Q .P.

il propos d'un «vin suisse»
Notre correspondant de Berne nous écrit:
On sait que le Département de l'économie pu-

blique se préoccupe, actuellement, d'accorder
une aide au vignoble, ou du moins à certaines
régions viticoles où il reste encore des quanti-
tés considérables de vin provenant de la ré-
colte 1934. Comme la récolte de 1935 s'annon-
ce encore plus abondante , dans le Valais et dans
une partie du vignoble vaudois. il faut écouler
rapidement dix à quinze millions de litres pour
trouver à loger la vendange de cet automne.

On apprenait ces Jours derniers que pour fa-
voriser cette action en faveur du vignoble, il
était question de lancer en Suisse allemande un
«vin suisse», mélange de divers crus. Cette in-

formation a provoqué une émotion compréhen-
sible dans le vignoble neuchâtelois, tout d'abord
parce que les stocks étant beaucoup moins con-
sidérables dans notre canton que dans les au-
tres régions du vignoble, le vin de Neuchâtel
ne serait pris en considération pour cette «mix-
ture» que dans une très faible proportion, ou
même pas du tout, ensuite parce que le «vin
suisse» vendu 85 centimes le litre au détail (1 h".
50 cent, dans les auberges) ferait concurrence
au Neucbâtel blanc.

L'information est malheureusement exacte. H
convient de préciser que sur les dix à quinze
millions de litres qui doivent être écoulés, on
n'en utilisera qu'un million pour la fabrication
de la drogue fédérale. Les dégâts sont ainsi li-
mités.

L'idée a été lancée par M. Schwarz, directeur
de l'Union des coopératives agricoles de la Suis-
se orientale, à Winterthour , qui se chargera de
faire vendre le «vin suisse». Elle a été approu-
vée, sans grand enthousiasme, on le pense, par
la Fédération romande des vignerons, où te vi-
gnoble neuchâtelois est également représenté.
Je dois dire qu'on n'a pas pu me renseigner
exactement, à Berne, sur un point assez impor-
tant, à savoir si (es représentants de Neuchâ-
tel ont eux aussi accepté la proposition Schwarz
ou s'ils ont lait minorité.

Pour permettre la vente au prix de 85 cent,
(vente au consommateur bien entendu ou à
l'aubergiste) U a fallu que la Confédération v
aille d'un «subside de transport» de 80,000 fr.,
soit 8 centimes par litre.

On le volt, si le marché, en Suisse allemande
ne sera pas inondé de ce «vin suisse », le dan-
ger de concurrence pour le vin de Neuchâtel
subsiste bel et bien et il est difficile de voir,
dans cette mesure, un geste équitable à l'égard
des producteurs neuchâtelois. G. P.

Arrestation des agresseurs
du docteur Mack

Ce sont deux repris de Justice
LAUSANNE, 6. — Les 2 bandits de grands

chemins qui tentèrent de faire un mauvais parti
au Dr Jean Mack , de Mézières, samedi dernier ,
au chemin des Paysans, et non loin du Chalet
à Chuet (région du Chalet à Gobet), ont été
arrêtés.

C'est la police de sûreté qui . après de labo-
rieuses recherches dans ses fiches dactylosco-
piques, a réussi à établir l'identité de l'un des
mauvais drôles , nommé Alexandre Lugeon ,
Vaudois, âgé de 24 ans.

Une souricière organisée aux abords du do-
micile des parents du chenapan, à Cossonay, fut
fructueuse. Le jeu ne homme fut saisi à l'impro-
viste et empêché de livrer toute résistance.

Sur ses indications , on arrêta le même j our
son complice, nommé André Cousin, à Lausan-
ne, qui , conduit à la Cité, aux bureaux de la
Sûreté, fit des aveux complets après l'avoir pris
de haut.

Alexandre Lugeon et André Cousin sont deux
redoutables repris de j ustice, qui ont plusieurs
méfaits graves sur la conscience. Lugeon a no-
tamment commis un attentat , le 30 j uin 1931,
sur la personne d'un habitant de Cossonay, âgé
de 71 ans. Il avait pénétré dans la maisonnette
de ce dernier , l'avait frappé sauvagement après
avoir tenté de le bâillonner.

Il avait été depuis lors arrêté en France et
condamné à Lausanne à 26 mois de prison.

Quant à Cousin , il a également encouru des
condamnations. Ces deux individus venaient de
sortir du pénitencier de Bochuz.

Au cours de leur interrogatoire , tous deux ,
se sont montrés très cyniques. Ils ont déclaré
qu 'ils avaient mis deux sacs au milieu de la
route afin d'obliger le premier automobiliste
venu à s'arrêter et qu 'ils se seraient livrés à
leur agression même si la voiture avait été oc-
cupée par plusieu rs personnes.

On n'a pas encore trouvé l'arme qui a servi
à l'attentat. Il s'agit d'un pistolet automatique
acheté à Lausanne par Lugeon , il y a une quin-
zaine de j ours.

les obsèques des OYiofeurs
tombés dans le lac de Neuchâtel

ZURICH , 6, — Jeudi ont eu l ieu les obsèques
militaires des deux officiers aviateurs tombés
dans le lac de Neuchâtel .

La dépouille mortelle du premier-lieutenant
observateur Kurt Enz a été amenée j eudi à 11
heures au crématoire de St-Gall. Le colonel
Bardet , commandant de la troupe d'aviation ,
ses officiers instructeurs et de nombreux ca-
marades ont , aux côtés des parents et des étu-
diants de Zofingue , pris congé de l'officier dé-
funt auquel un représentant de la société de
Zofingue et le maj or Magron , commandant du
cours de tir de Payerne ont dit un dernier
adieu. Une escadrille de chasse, dans un ciel
pluvieux et noir , a croisé au-dessus du cré-
matoir e et un détachement de la compagnie
d'aviation 11 de Payerne a tiré la salve der-
nièr e rendant ainsi les honneurs à l'officier dé-
funt.

Le corps du premier-lieutenant Adolf Weg-
mann . pilote de l'avion accidenté , a été Inhumé
l' après-midi au cimetière de Lindau, en présen-
ce de toute la population de Kemptthal et de Lin-
dau. Le colonel Bardet et de nombreux cama-
rades de service du défunt , ainsi qu 'une délé-
gation de la Swissair ont suivi le long cortège
funèbre. Le maj or Burkhard , commandant du
groupe d aviation V, a salué pour la dernière
fois, au nom de l'armée, le j eune officier mort

au service du pays, tandis qu'une escadrille
d'aviation croisait bruyamment au-dessus du
cimetière. Les cadres de l'école de recrues de
Dubendorf tirèrent ensuite la salve réglemen-
taire. 

La roule rouge
A Rolle un enfant est écrasé

ROLLE, 6. — M. Ernest Martin, de Genève,
en rentrant chez lui , j eudi, a écrasé et tué net
avec son . camion le petit Reginal d Steflfen,
quatre ans, de Rolle, qui était venu se j eter
inopinément sous son véhicule.

A Salnt-Prex, un cycliste est renversé
par une auto

SAINT-PREX, 6. — André Duclos, 23 ans,
géomètre, domicilié à St-Prex, qui débouchait
j eudi après-midi à bicyclette d'un chemin laté-
ral sur la route cantonale Morges-St-Prex, a
été renversé par une automobile. Conduit à
l'Hôpital cantonal , M, Duclos y a succombé à
la fin de l'après-midi.

29 mille francs de titres abandonnés dans une
auto. — Us provenaient d'un cambriolage
GENEVE, 6. — Mardi, un individu disant

se nommer Otto Graf , habitant Grange-Canal
à Genève, avait faussé compagnie à un chauf-
feur de taxi, à St-Jiilien, en oubliant pour 29,000
francs de titres 'dans la voiture. Une enquête
ouverte par la police a établi que M. Graf était
en séjour dans les Grisons et que sa villa avait
été cambriolée. Le cambrioleur avait vécu dans
la maison et avait enfoncé un coffre-fort con-
tenant pour 140,000 francs de titres. L'individu
en question a été arrêté à Bienne sur le signa-
lement donné par la police genevoise. On croit
Qu'il s'agi t d'un nommé Feuermann qui, au mo-
ment de son arrestation, avait encore sur lui
trois titres et une petite somme d'argent.

La Broderie chaux-de-fonnière
Nos lecteurs trouveront dans le supplément

de l'« Impartial » de ce jo ur, tous les détails
concernant la Braderie chaux-de-fonnière qui
se déroulera dimanche 8 septembre.

Nous devons ajouter quelques renseigne-
ments complémentaires : Grâce à la compré-
hension de plusieurs négociants de la place et
de nos grandes sociétés, grâce au dévouement
de M. Charles Bauer , président du groupement
des sociétés locales et vice-président de la
Braderie , le public aura l'occasion d'apprécier
un cortège de la Braderie très réussi. Nous ne
voulons pas en donner des détails aujo urd'hui.
Nous laissons à l'appréciation du public la va-
leur réelle de ce défilé où des groupes les plus
artistiques côtoieront des théories humoristi-
ques du meilleur goût. Simplement nous dirons
que le cortège de la Braderie comprend cinq
groupes dirigés chacun par l'un de nos corps
de musique. De plus, les clubs d'accordéo-
nistes mixtes et «pro-patria» égaieront le dé-
filé par leurs airs entraînants et leurs costu-
mes fort seyants.

Avec la collaboration de la sous-section de
l'« Olympic », le groupe « Femina », la commis-
sion de la Braderie a réalisé une véritable in-
novation. Il s'agit d'un gros camion spéciale-
ment décoré et sur lequel évolueront de gra-
cieuses coryphées ayant comme soliste Mlle
Lily Muller , du Locle, et la gracieuse Huguette
Châtelain , danseuse étoile. Toutes les danses
ont été réglées par Mme Andrée Roulet , qui ,
à l'occasion de la grande fête du 8 septembre ,
a créé un numéro inédit , la « Danse de la Bra-
derie ». Le char de «Femina» s'arrêtera à sept
endroits différents , afin que le public puisse
apprécier les évolutions de nos gracieuses de-
moiselles de l'« Olympic ».

D'autre part, avec le concours de la « Pater-
nelle » et des sociétés féminines de la ville , la
commission de la Braderie a créé un groupe
spécial comprenant la ruche et le cachemaille
de la Braderie , char décoré spécialement et
que l'on nous dit être du plus bel effet.

Rappelons que le cortège partira de la rue
Neuve exactement à 8 heures le matin et à 2
heures l'après-midi.

Trains spéciaux
La direction de la gare de La Chaux-de-

Fonds, très aimablement s'est faite l'intermé-
diaire auprès de la direction de l'arrondisse-
ment afin que des trains spéciaux soient mis
en marche à l'occasion de la Braderie chaux-
de-fonnière le dimanche 8 septembre prochain.

Citons ces horaires spéciaux :
Un tra in spécial Chaux-de-Fonds-Bienne. dé-

part 23 h. 10.
Un train spécial Chaux-de-Fonds-Neuchâtel ,

départ 23 h. 15.
Un train spécial Chaux-de-Fonds-Saignelé-

gier. départ 23 h. 10.
Un train spécial Chaux-de-Fonds-Ponts-de-

Martel . 23 h. 20.
De plus , la direction du chemin de fer C.-T.-

N. mettra en marche , de Noirmont à Trame-
lan , un train spécial en correspondance au
Noirmont avec le train spécial S.-C.

Les compagnies S.-C, P.-S.-C. et C.-T.-N.,
ainsi que les principales gares C. F. F. intéres-
sées, délivreront à cette occasion des billets à
prix réduits.

Suspension partielle du service du tramway
Afin de faciliter le développement de la 4mé

Braderie chaux-de-fonnière, avec l'assentiment
du Conseil communal et de l'Office fédéral des
transports, le service du tramway sera sus-
pendu à la rue Léopold-Robert, le dimanche 8
septembre, de 8 heures à 20 heures.

Pendant ce temps, les voitures circuleront
régulièrement entre l'Avenue de la gare (angle
nord-est de l'hôtel des postes) et les terminus
«Succès» et «Grands Moulins «, ainsi que sur
le parcours « Grande Fontaine-Charrière-Uslne
à gaz»; les voitures de la ligne de Bel-Air au-
ront leur point de départ au bas de la rue'
Dr Coullery, à la hauteur de la Préfecture.
Arrestation.

Lundi soir , un automobiliste qui montait là
Vue des Alpes quitta la route pour dévaler dans
un champ, et s'arrêter au pied d'un talus de 6
mètres. Lorsque les agents arrivèrent sur place,
le conducteur avait disparu , et on crut qu 'il
avait demandé à un automobiliste complaisant
de le reconduire chez lui.

Le Parquet se livrant à une enquête vient
d'arrêter l'automobiliste en question ayant été
prouvé que celui-ci était ivre, ce qui provoqua'
son embardée.

Il s'agit d'un voyageur de commerce de Neu-
châtel.

CHRONIQUE ,

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pan de sotro rédaction, elle

n'encase 90s te Journal.)

Cercle du Sapin.
A l'occasion de la Braderie, le Cercle du Sa-

pin organise, ep ses locaux complètement ré-
novés, avec le concours de l'orchestre Ondinâ,
une grande soirée dansante, le samedi 7 sep-
tembre, dès 21 heures.

Le dimanche 8 septembre grand concert dès
16 heures. Invitation cordiale aux membres du
Cercle et à leurs amis.
Train spécial pour l'Oberland bernois (Jung-

frauj och , Kleine Scheidegg, Schynige Flat-
te, etc).

Le 8 septembre , un train spécial à prix très
réduits sera mis en marche de Neuchâtel à Jung-
frauj och , Kleine Scheidegg, Schynige Platte,
Lauterbrunnen et Murren. Ce train spécial par-
tira de Neuchâte l à 6,38 et sera de retour à Neu-
châtel à 21 h. 23, Il aura correspondance, à l'al-
ler et au retour, avec les trains ordinaires de
la ligne Le Locle-Neuchâtel.
Eden-Sonore, dès ce soir.
« L'Ange Gardien », un superfilm dont André
Baugé, votre acteur-chanteur préféré , est le
principal interprète , ce qui constitue touj ours
un événement artistique. C'est un enchante-
ment pour les yeux et les oreilles. La voix
d'André Baugé vaut, à elle seule, qu 'on se dé-
range pour voir une j olie histoire d'amour, un
délicieux conte de fée, raconté avec charme
par le célèbre réalisateur Jean Choux. Un vrai
programme de gala pour cette semaine. La lo-
cation est ouverte. Tél. 21.853.
Au Cinéma Simplon.

Dès ce soir, « Les Invités de 8 heures ». Lé
grandiose film aux douze vedettes : Marie
Dressler , John Barrymore, Wallace Beery,
Jeanne Harlow, Lionel Barrymore, Lee Tracy,,
Edmond Lowe, Billie Burke, Madge Evans,
Jean Hersholt, Karen Morley. Philippe Holmes.-
Les splendeurs et les misères du grand monde.-
L'amour, l'intérêt , le plaisir, la mort et, planant
sur tout, la vanité. Le film a provoqué dans la
presse et dans le public un enthousiasme una-
nime.
Dans nos cinémas cette semaine.

Soaia-Sonore: Mona Goya et Sim Viva dans
une délicieuse comédie musicale «Les Epoux
célibataires » avec Pizella et l'inénarrable Ga-
baroche. Des scènes de comédie très amusan-
tes et une foule de jo lies girls vous feront pas-
ser une très agréable soirée où vous pourrez
admirer une revue de music hall très bien réus-
sie. — Parlant français — Act. Pathé Journal,
Matinées samedi et dimanche à 15 h. 30.
Capitole-Cinéma: Un grand et passionnan t filrrt

d'espionnage «Les Mémoires d'un agent bri-
tanni que» avec Kay Francis émouvante et bel-
le et Leslie Howard qui est un agent britanni-
que sobre et racé. Des scènes d'une réelle
grandeur vous étreignent et le spectateur estpassionné par l'atmosphère dramatique qui sa
dégage de ce film poignant dont le thème est au-
then tique. Actualités Paramount. Matinée di-
manche, à 15 h. 30.
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Banque Fédérale S. A. 140 ; Crédit Suisse355; S. B. S. 292 d.; U. B. S. 178; Leu et Co140 d.; Banque Commerciale de Bâl e 40; Elec-
trobank 412; Motor-Colombus 136; Aluminium1665 ; Bally 870 d. ; Brown Boverl et Co 66 ;
Lonza 68 'A ;  Nestlé 824; Indelec 275; Schappe
de Bâle 360; Chimique de Bâle 4225; Chimique
Sandoz 5800 d. ; Triques ord. 315 ; Kraftwerk
Laufenbou rg 500 d.; Electricité Olten-Aarbourg
800; Italo-Argentlne 108^; Hispano A.-C. 875;
Dito D. 170; Dito E. 171; Conti Lino 71; Gi u-
biasco Lino 53; Forshaga 65 d.; S. K. F. 159 ;
Am. Européan Sée. ord. 23 'A ; Séparator 58;
Saeg A. 22%;  Royal Dutoh 392; Baltimore et
Ohio 50; Italo-Suisse priv. 66; Oblig. 3 'A % C.F. F. (A-K) 86 %.

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar
la Banque Fédérale S. A.



Cet artiste américain qui vient d' arriver à
Paris est peintre sur peau de femme. Le métier

.est charmant : Tomy Chypp l'exerce, paraît-il.
avec virtuosité. I) enlumine les dos el les jam-
bes des girls de music-halls ; il brosse sur ces
surfaces gracieuses des figures polychromes à
expression très nette . Et quand les danseuses ,
ainsi peintes comme des fresques, entrent en
mouvement, le spectateur voit s'agiter, rire et
grimacer des visages burlesques sous les pas et
dans les gestes du ballet.

Sans doute les Français verront-ils cette ori-
ginalité avec intérêt ou plaisir. Mais que, pour
l'amour du ciel Tom Chypp n'étende pas l'ac-
tion de son pinceau aux dos étrangers au théâ-
tre. Car il n'est pas exclu que des dames af-
folées ne nouveauté n'offrent leur peau II ce
Giotto de l'épiderme.

Aussi bien ce qui serait curieux sur la scè-
ne deviendrait grotesque à la ville ou sur la
plage.

femmes peintes

Coup d'oeil sur lu mode d'à préseni
Deux, folls modèle s

Un joU chape au. — Modèle Jane Blanchot.

Pour être maquillée bien et peu
Nos conseils de beauté

Pair niche! ARBAUD
le célèbre spécialiste parisien

World-Copyrighi by Agence
littéraire internationale Paris

Pour réussir un maquillage, commencez par
soigner votre peau. C'est ce qui importe le
plus. Un maquillage ne doit, en aucun cas, ser-
vir à dissimuler une vilaine peau, une peau en
mauvais état de santé.
L'art de se maquiller , c'est avant tout celui

d'exagérer, de préciser l'expression du visage.
C'est pourquoi le rouge est peut-être ce qui a
le plus d'importance.

Le rouge a deux missions qui, à première
vue. peuvent sembler contradictoires. Il met en
valeur les parties saillantes du visage et creuse,
au contraire , celles qui sont en retrait . Ainsi
donc, selon que vous voudrez vous élargir le

visage ou l'allonger , vous placerez le rouge
sur les pommettes ou dans le creux des joues.
De toute façon , vous en mettrez peu ; l'excès
n'a j amais pour résultat que de vulgariser le
visage.

La poudre c'aire peut avoir sur la forme de
la figure une influence analogue à celle du rou-
ge. Que! que soit le coloris de votre fond de
teint , il vous est touj ours possible de vous ser-
vir d'une poudre plus claire pour modeler cer-
tains traits du visage.

Tout d'abord, pour obtenir un fond de teim
uniforme , veillez à ne j amais étendre la pou-
dre sur la crème en frottant. Il fau t saupoudrer
généreusement votre visage, en le touchant à
peine. Après quelques minutes, vous ferez tom-
ber la poudre qui n'aura pas adhéré, avec une
brosse douce. Et vous serez surprise de l'uni-
formité de votre teint.

Le rouge à lèvres doit être étendu avec in-
finiment de soin. Dans neuf dixièmes des cas,
il doit se borner à accentuer la couleur de la
lèvre en suivant son dessin naturel, mais il
peut arriver qu 'il l'agrandisse , qu 'il l'épaississe,
si la bouche est par trop petite, ce qui, souvent,

donne au visage une expression puérile de
poupée. Dans ce cas, il est recommandable de
dessiner la lèvre auparavant avec un crayon
spécial, puis d'étendre le rouge dans ces limi-
tes bien établies. Pour éviter que le rouge
coule, commencez par enduire de poudre les
lèvres et leur pourtour; sur ce fond mat, vo-
tre trait sera beaucoup plus net.

Surtout, soyez discrète dans l'usage de vo-
tre fard de paupière. Rien n'est démodé et ri-
dicule comme des yeux charbonneux . L'expres-
sion en est durcie. Les paupières doivent seu-
lement être ombrées, afin de donner de la pro-
fondeur au regard , et le fard doit être assorti à
la couleur des prunelles. Usez d'un gris bleuté
si vous avez les yeux bleus, d'un châtain si
vous avez les yeux bruns, d'un bronze si vous
avez les yeux verts. Ce qui est touj ours flat-
teur , surtout pour le soir, c'est de vaseliner
légèrement la paupière, afin d'entourer l'oeil de
reflets

Les sourcils sont peut-être ce qui a le plus
d'importance dans le visage II faut les épiler .
Us doivent être minces et nets. Un visage n'a
j amais l'air propre avec des sourcils brous-
sailleux. Cependant il faut se garder d'en modi-
fier la forme. La mode est: finie des sourcils
méphistophéliques ! La seule chose qu 'on puis-
se faire est de les diminuer du haut ou du bas,
selon qu'on veuille s'agrandir ou se rapetisser
le front. Toutefois , d'une manière générale ,
élaguez-les surtout du bas. Une arcade sour-
cilière bien dégagée fait jeune et propre.

Ces quelques conseils doivent servir de base
à votre maquillage. Votre instinct y suppléera .
Mais surtout si vous êtes j eune et j olie, n'abî-
mez pas le teint et les traits que vous devez
à la nature en les surchargeant d'artifices.

(Rep roduction, même p artielle interdite) .

ÉGMOS
Un châle assuré pour près de 100,000 francs

Mrs E. P. D. Windsor n'est pas une proche pa-
rente du roi d'Angleterre George V, comme on
pourrait se l'imaginer depuis que Sa Maj esté
britannique — il y a vingt ans de cela déj à —
se fit accorder ce même patronyme par son
Parlement afin de se distinguer de certains cou-
sins continentaux qui n'avaient pas alors toute
sa sympathie.

Mrs Windsor habite l'Australie et vient de
remporter un joli succès à l'exposition interna-
tionale de Sydney qui bat son plein en ce mo-
ment, paraît-il.

Mrs Windsor y exhibe un châle qu 'elle a mis
plusieurs années à confectionner et qu 'une com-
pagnie d'assurance a bien voulu garantir pour
une valeur de 1200 livres sterling. Ce châle
est composé de quelque 25.000 coquillages de
toutes dimensions et de toutes couleurs que
Mrs Windsor a trouvés sur une plage voisine.
Chaque coquillage est percé de 4 petits trous
et cousu aux autres par des fils de soie.

JSa morf d'une reine

Ce qu'elles pensent

La mort est tragique — toujours. Même quand
celui qui meurt l'accueille comme un soula-

gement quand il est pauvre et vieux, isolé, malade
et sans argent, sans appuis, sans amis, inutile et
délaissé... Que dire, alors, quand la mort frappe
un être jeune, plein d'entrain et de vie, quand c'est
une femme adorée de son mari et de ses enfants,
quand cette femme est belle , bonne et intelligente ,
et qu'au surplus elle est reine I

Astrid. Ce joli nom venait des astres — elle ne
l'a pas porté longtemps. Juste ce qu il fallai t pour
traverser le commencement d'une jeunesse radieuse,
pour entamer une vie heureuse, pour laisser der-
rière soi, en passant, un sillon lumineux. Un ins-
tant — et voilà le règne détruit, le bonheur dis-
persé — le néant, la " mort. Pauvre Astrid !

Rendons hommage à la reine pleine de charme,
à la femme gracieuse, simpl e et bonne, à la com-
pagne fidèle du roi-époux, à la mère des pauvres
petits orphelins. Et puis, regardons bien en face
cette mort si terriblement brutale. Réfléchissons...

Etre j eune, j olie, armée. Etre reine. Et reine en
vacances, sans les fastes encombrants et le? obli-
gations de la cour. Dans un beau pays étranger ,
partir par une belle matinée d'été avec l'homme
qu 'on aime et qui vous aime, à son bras , sous sa
garde. N'est-ce pas là le vrai cadre du bonheur ?
Et puis, au moment où l'on se penche, tous deux,
sur la carte du beau pays qu 'on traverse, une secous-
se, un choc. Tout n 'est pas encore fini ? Encore
quelques secondes — une lueur de conscience qui
sombre, une douleur qui n 'a pas le temps de se
développer — et la dernière sensation de s'évanouir
dans les bras de l'homme aimé...

La mort est tragique, brutale, horrible. Mais
puisqu'il faut mourir , cette mort n'est-elle pas di-
gne d'une reine ?

La tragédie , pour l'être qui meurt , est finie. Pour
ceux qui restent elle continue...

Paix à la mémoire de la reine. Mais surtout, sur-
tout plaignons l'homme, plaignons le roi.

Soeurette.

Les gansés
Tandis que l'on recherche toujours beaucoup

les f ronces et les f ins travaux coulissés p our
les robes d'après-midi en tissu léger, comme le
crêp e de chine, le crêp e romain, les modèles
en lainage se voient f réquemment ornés de
gansés pl us ou moins gros.

On sait ce que rep résentent ces travaux : le
tissu étant repl ié sur lui-même et p iqué à une
distance plus ou moins large du bord, on glis-
se une mèche de coton, ronde et d'une gros-
seur appropriée , dans cette sorte de tuyau que
l'on vient de pr épare r. Placés les uns d côté des
autres, ou de distance en distance, ces travaux
en relief f orment la p lus charmante et la p lus
sobre des ornementations.

Sur les manteaux, les p aletots vagues , en lai-
nage uni, on les recherche tout spécialement
car ils leur app orten t une note conf ortable. On
s'en sert aussi pour accuser certains mouve-
ments, par exemple la ligne d'ép aule, la coupe
d'une manche.

Quelquef ois, tout le haut d'un modèle est
ainsi travaillé à moins qu'au contraire on ne re-
tienne cette garniture p our le noeud ou la cra-
vate seulement.

Parmi des disp ositions aussi variées que
nombreuses, nous avons retenu celle qui a été
adoptée pou r ce j oli manteau de f in  d 'été .

Il est exécuté avec un lainage grenu couleur
«pain brûlé» et ne comp orte pas de col. Mais
une curieuse dispositio n de bande gansée, po-
sée sur les ép aules et redressée lai app orte
une allure bien nouvelle. Par la suite, si cette
garniture venait à se démoder, rien ne serait
p lus f acile que de la suppr imer, le manteau se-
rait encore très bien dans sa note p lus classi-
que.

Af i n  de rapp eler les gansés de cette bande
d 'épaule s , on a travaillé de la même f açon la
ceinture ainsi que le bas des manches sur les-
quelles on les a disposés en biais af in d'en sou-
ligner le léger mouvement évasé.

Ici, les p oches sont unies , p arce qu'il ne f a u t
tout de même p as abuser d'une ornementation ,
si f olie soit-elle, mais dans un autre cas. si,
p ar exempl e , les gansés ne se trouvaient que
dans le haut des manches , on p ourrait f ort bien
en garnir aussi les p oches.

CHIFFON.
. Mil ¦ ammm,

LA MO IDE

Robe d'après-midi d'une ligne très simple , exé cutée en lainage angora brique f ileté or. Les
manches retenues au-dessus du p oignet sont en cloqué raide bleu-roi. — Modèle Dilkasha.



A LOUER
pour le 31 octobre 1935

Gibraltar 10, Zt% ZZ
bres. 12577

Aïooat Bille 6)tiutti
Bine corr idor  12578

Râla non Ifl l9r é*a8e s,ld de 4
DttlalIlC IU, chambres , chauffa-
ge cenlral.  125(9

Temple Allemand 15, X.
de b chambres , cuisine , corridor.

12580

Fritz-Courïoisier 24, 2ï;oilfl
de 2 chambres , cuiaine. 12581

pi piinn i t)  2me étage de trois
l l c l l l û  l u , chambres, cuisine.

125b2

R al anno III 2me 8ud de ,rois
OdldUtC IU , chambres, corri-
dor. 1258;J

Cniriip 7 1er étage gauche de 2
O o l l C  I , chambres , cuisine.

12584

Hôtel de Ville 61, ME..
bres , cuisine. 12û85

FIenrs3àl5 , Sfiidîftî
3 pièces. 1258b'

Industrie 24, ^^1̂ ^/
Dnnrfnne f f t  rez-de-chaussée de
r lUgl ca IU 3 chambres , cui-
sine. 125fc8

llliarnère lO, bres, cuisine.
12589

Pnitç R 2me sau(;ne de 3 ciiam-
flUlo u, bres. cuisine , corridor.

'_ 12590

fiihrnlfî i p n'a p>s?n <>n de deux
UlUl Qll t t l  «Jd,, chambres , prix
lr, 25,- 12591

Torronnv 9A 2<ne d9 * cham-
ICl l Cd l lA  flU , bres, w.-o. inté
rieurs , corridor , 12592

Passage de Gibraltar 2b , sme
ouest de 3 chambres , corridor ,
balcon , superbe dégagement , mai-
son d'ordre. V ;. .." 12593

ïï p r f l n j v  Qa heau n^B?8111 avec
i c l o U l A  0(1, arriére magasin
Prix modi que. 12594

F.-Conrîoîsier 38a, gàff*
2 chambres 12595

S'adresser au Bureau Iîeno
Bolliger. gérant , rue. Fritz-
Courvoisier 9.

A louer
pour le 31 oclobre 1935

Léopold-Robert 102, 9 teïr
c i ra i r ib r i ' , de ba ins  installée, chauf-
fage central, ascenseur, concier-
ge. 1069 1
Drn d îDC R l0r éta Ke. 3 chambres ,
I lUyi r iù  U , cuisine et dépendan-
ces ' 10695

Numa Droz 33, £5.*u,Siîi£"*î l
rtèp« nclances , bout de corridor
éclairé, w *c, intérieurs. I069U

llBOW'DfOZ % sineTdépe'nd'an-
oes 10697

Lfiopolil-IloUeit E;1 tsêS *
chambre re bains installée , cen
ira i , concierge , ascenseur. 10698
DmnrÔt HR 3 chambre s, cuisine.
rlUljloi IJJ, chambre de bains
installée , central , concierge, ser-
vice d' eau chaude. 10699
NiimQ Flt/nl S ^me étage. 4 cham-
IllIlliOlui J, bres. cuisine et dé-
pendances. 10700
RfiniiD 71 lf, r ",a f?" > * ebambres.
lUIllUB £J, cuisine et dépendan-
ce.- 10701
DsiT Mil ler *la(?e- 3 et 4 cham-
rf l i l  UU, bras , cuisine , Chambre
de unins et dépendances . 10702

COOinifilie lUe^TTchaT
bres, cuisine , chambre de bains
el dépendances , ÎOVOU

S'adresser Etude des molai-
re*) Alphonse BLANC et Jean
PA VOT, rue léonold-Robert «6.

A louer
pour le 31 Octobre s

Mit 11. »:;
Moulins ], VT "•*
f.,,. ni $ chambres et cuisineserre 8/
f ntun ntl - chambres et cuisineSerre Sa iim
Pnn- n Ifll - chambres et cui-
JBIIB Illl, sine im
I flnPFl JH aioo.cbaflTage cap-, Wllwil JJ| i rai , bain , 1108H

S'adresser n Gérances et Con-
tentieux 8. A,, rue Léopold Ro-
bert «2.

ie de bureau
Jeune fille trouverait emploi

pour petits travaux de bureau. -
3'adresser au bureau Grœf & Cie
Serre 11 bis. 13016

Locaux industriels
A louer pour tout de sui te  ou

pour époque A convenir

Commerce 17, ^ierB1tr éb
10722

Hôtel-de-Yille 30, Iz V^t-
pôt 10723

Nord 62 b , looaux de fabri37u24

rempIe-All eraan d 47, à"nef.ahBu:
reaux. 10725

Serre 63, ^
anted.e cave indfe

Paix 129, ,ocaui de /abriqueio727
LÉ0P0llt-R0tlBtI1 20, rourma

O
R
C
a
a
L

iteiier , en repôt . 10728
Mftp H ftft K ra "d local pour ma
llUJ U. 00, j r asin. atelier. l07<>y

S'adresser JituUe des notai
res Aipbonse ItLAIVC & Jean
PAYOT . rue Léopold -Roberi 66.

PARC26
Bel appartement

ler élage, 5 pièces, cenlral, bains,
1 louer pour le 30 Avril 1936. —
S' adresser Bureau Fiduciaire Emile
ROEMER , rue Léopold-Robert 49.

12922.

aquarium
1er — Offres so'is chiffre it. F.
139U6. au bureau de I'IMPARTIAL

I2WS6

\ vp nitvp un asP ,ra>etir
h» 1 VJIIUI \t, à poussière
moderne, H l'état de neul . ainsi
}ue des petits tours n polir. —
S'adresser au bureau de I'I MPAR -
riAi,. l'«X)7

HA4A a vendre , 500 TT, état
rlUItr de neuf, modèle 1932,
impôt  et assurance payés. — S'a-
iresser e M. Pellet , rue des Mou-
¦ ins 2- 1-2887

M an m un PO 2e ans ' travailleur .
UlallUJlliIC , sérieux, cherche
place pour de suite. Travaillerait
aussi chez entrepreneur ou pay-
san. — Offres sous chiffre F. A-
1*2961, au bureau de ('I MPARTIAL

12961

Dn ûemmûe lue de cuisine.
lions gages et vie de famille. —
Ecrira BOUS chiffre M. El. 13015
lu bureau de I'I MPAHTIAL . 1H015

PoPCiHino On demande une per-
I c l  SUlllIC . sonne de confiance ,
pouvant coucher chez elle, pour
laire un ménage soigné. *- S'adr,
m bureau de I'IMPARTIAL . 12"05
Uunf lOH Q O »e* f a r t u m e r i e  «Au
ÏBUUS USB. Jasmin» , Place de
ia Gare , demande encore une ven-
teuse pour la Braderie, 13006

A lnllPP P0«r I e 3l Octobre ,
IUUCI , beau petit logement.

I chambre, alcôve, cuisine et de-
Ssndances. — S'adr. rue Numé-

ros i&5, au 1er étage, à droile.
 ̂ 1290*;

A I n npp 2 Piè ces , cuisine eli.MM ui , toutes dépendances ,
jardi n, chauffage central , 40 fr.
par mois, S'adr, Prévo yance 100,

12988

Â lftllflP p,'°K rés 8< logement de
IUUCI , 3 pièces. — S'adresser

rue JLiéopold-Robert 59. au maga-
sin de cigares 1110R-

Pour cause de départ jjjj Sî;
31 octobre , bel appartement en
plein soleil , de 3 chambres , al-
côve éclairée , grand vestibule, les-
siverie meublée , cour et jar din ;
prix 50 fr, — S'adresser au bu-
reau de l' iMPAR fiAL 12726

Bel app artement , â$S
rée , vv. -o. Intér ieurs , a proximité
de l'église catholi que , à louer
pour fin Octobre ou « convenir.
Ecrire sous chiffre IV. D. t3983.
au bureau da I'IMPAHTIAL . 1298a

Â
lnnnn pour le 31 Octobre,
IUUCI , pignon non mansar-

dé, y chambres, cuisine , w--c, in-
térieurs. — S'adr . Oafé Coulet.
rue du Parc 48 12958
***mmmem%mm *emm**W**-*******̂ m

A Dfinrl p fl  avantageusement ,
ÏCl lUl C 2 paires grands ri-

deaux, duvet , oreillers, lampes ,
bouleilles , — S'adr. au Bureau
de I'I MPARTIAL . 12962

Â n P f l f tPP  UQ8 voiture déniant ,
I D U U I C , dernier modèle, a

l 'é tat  da neuf . — S'adr , Président
Wilson 5, au ler étage. 1298?
(WnQinn Superbe tapis Smyrne
UH/ttSIUlJ , 3x4 m, el lampe
cristal sont à céder avantageuse-
ment. — S'adr. rue Léopold-Ro-
bert 55, au 2me étage. 12975

A TTfln /l pn un berceau d'enfant
K CU U I C, et un petit canapé

moquette , en parfait état. Ras
&rix. — S'adr. chez M. Pfeiffer .

Ut 5. 18008

TPAIH/lS une mon're-bracelet or
I I U U I C , de dame. — S'adresser
i M°" Delachaux rue du Nord 61.

13009

im i mi i il iiiiiffli.iiwwiiwiiyHriaw
Le Comité du "Lierre" So-

ciété philanthropique dt^Dames.
a le pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

Madame Zélïne CATTANlO
leur  cuilè nn», \'-W4

Le Club Athlétique Hygié-
nique a le pénible devoir de taire
p i  ri à ses membres du décès de

Madame Marguerite MATTHEY
énouse de leur membre fondateur
M, Charles Matthey et mère de
leur dévoué membre actif M.
Henri Matthey.

L'enterrement . SANS SUITE ,
aura lieu samedi ? courant,
a 14 heures.

Rendez-vous des membres à
14 h. devant le cimetière.
13017 Ko Comité.

La Sociela «liante Ali-
ffhier i» annuncia l'improvisa
morte delln

sionora octauia MARELLI
tnoglie del camerata Giosuè, e
suoeera del benemerito présidente
Sig. Bianchi Maurilio.

Si renderannp gli eslremi onori
Nabiito 7 corrente. Riirovo
nl l e  o ie  13 al domic i c l io  : Hue de
la Chapelle 6 IH0U2

Ponrlri Mercredi matin , depuis
rcl UU , la Grande Poste à la
Place du Marché , un trousseau
de clefs dans étui cuir brun. —
Prière de le rapporler contre ré-
compense, au Posle de Police,
HôtPl-de-Ville. 13011

H Fascio annuncia l'impro-
visa morte délia

Signera octauia MARELLI
mog lie del camerata Giosuè e
madré del camerata Angelo.

Si renderanno gli estremi onori
sabato 7 corrente. 13003

Knrovo aile ora 13 al domi»
eiglio : Itne de la Chapelle H .

Il Dopolavoro aununcia l' im-
provisa morte délia

Sionora octauia MARELLI
moglie del socio Giosuè e suoeera
del présidente Sig. Bianchi Mau-
rilio.

Si renderanno gli estremi onori
sabato 7 corrente. 13004

Rttrovo aile ore 13 al domi-
clglio: Hue de la Chapelle fi.

La Colonia Ilaliana annun-
cia l'imriroviia morte delln

Sionora octauia MARELLI
suoeera del Sig. Bianchi Mau-
rilio, présidente.

Si renderanno gli .estremi onori
sabato 7 corrente. 1B005

Bitro vo aile ore 13 al domi-
cig lio : Hue de la Chapelle 6.

LAMPES
RADIO

Jean SCHA/IO
Numa llroz J3. 12795

«C-miB^MS' '̂iB' '̂iiaB-iBia'̂ S'HZ'B'i'itiaa ili îB

Etat -Civil du 3 Sept. 1935
NAISSANCES

Gilardi , André - Aimé , flls de
William-Joseph, manœuvre et de
Anna-Emilie née Keller. Italien.
— Ingold . André-Reynold , fils de
Reynold-Charlea , concierge et aide
de bur eau à la Préfec ture et de
Zéline -Mélanie née Bonjour , Ber-
nois et Neuchâtelois. — Ma llhey -
de- 1'Endroit. Lucien-A bel, fils de
Henri -Abel , agriculteur et de Em-
ma-Lucie, née Dubois, Neuchâte-
lois.

MARIAQE CIVIL
Pumpel. Henri-Joseph, emp loyé

communal retraite. Français et
Houriet née Dùri g, Berlhe-Augus-
ta. Bernoise.

DÉCÈS
8396. Grobèty née Huguenin-

Yuillemenet . Louise épouse de
Eugène. Vaudoise et Neuchâteloise
née le 13 novembre 1864

Etat civil do_5_Sept. 1935
DÉCÈS

8397. Sandoz née Dubois, Ber-
tha- Louise - Célestine. veuve de
Gharles-Herwi. Neuchâteloise . née
le 8 lévrier lStiii . — 8308. Mat-
they-de-l 'Endroi t , née Devins,
Marguerite , épouse da Auguste-
Gharle s-Alphonse . Neuchâteloise,
née le 22 avril 1887.

GYGAX
Tél. 'iï l l l  Ronde I

Poulets de grain 2. —
1er C H O I X , vniés .

Poulets de Bresse 2.75
Pigeons gros, la pièce 2.20
bapins extra 1.40
Filet de perches 3. ~
Filet de rangerons 1.50
Bondelles
Filet de cabillauds 1. ~

norvé gien , sims oueur.
Filet de dorades 1.20
Filet de sandres 1.30

Service a domicile.
13017 Se recommande.

Au Magasin de Comestibles
rue de la Serre 61

? 

et demain Samedi
sur la Place du Mar-
ché , il sera vendu ;
Belles Bondelles
Palées, Truites

Cabillauds
Filet de cabillauds
Filet de dorades

Filet de Perches

s fr . 3.20 le kg.
Poulets de Dresse

Pigeons.
Canarda

Se recommande , 13(118
Tél. 1? 454 M" E. FENNER.

GYGÂX
vendra samedi au marché
devant le maxHsin Kunh

Poulet$ de grain
fr. 3.80 le kg.

Lapins extra
fr. 2.80 le kg.

Marchandise très fraîche.
13016 Sa recommande.

usagées, mais soigneuse-
ment révisées, marques En-
ka a partir de Ir. 120 - , Un-
denvood fr , 140.— , Idéal
fr. 70.—. Ailler fr; 90— , He-
mlnglon lr. (10.—. Smith Pre-
mier fr. 80.-, Royal fr. 140 -
etc., sept à vendre avec ga-
rantie. SA-2000-A 8403

Facilité de paiement.
Ne laissez pas échapper

celte rare occasion et daman.
de? la liste des priï à :

W. Hâusler-Zepf , Olten

Renée Bourquin
Professeur diplômé du Conservatoire de Genève

Elève de Szigeti

Leçons de violon
, ÉHJS SlH CoBlége 29 IJ86Q

fÉ ntf

BÉ llill
il i 1 -i ^ IISW^M»B — ¦mrniim 

Bureaux de «'..Impartial"
Place Neuve Marché 1

J. ZEHNDERrP AKIS SOJ)
ProfBSgatir diplômé - Parc a*

Leçons de Yiolon
accompagnemenl et toutes branches théoriques

Prête un violon aux élèves désirant faire un essai. 12813

Location d'automobiles
sans chauf feur  un

Sporting-Garage
Jacob-Brandt 71 Téléphone 21.323

Conditions spéciales pendant les jours de semaine
pour se rendre nnx plages 10936

l<iMS»iiiii.i j wsaBBiMMaBBSsiiiiiiii iii isssisiMsssn5^snsB«taMiiSiiinn i 

? A LOUER*
pour cause de santé , a Colombier , bon magasin de
mercerie , bonneterie, tissus et confections. Chif-
fre d'affaires prouvé. Capital nécessaire de fr. 12 0QO.— à
lr. 15.000,—. — S'adresser à M. F. JAQUET. négociant, à
Colombier. AS 20387 N 12041

¦ i———^ ¦̂«»g»» »̂ssassgsŝ ss «̂».irw»sssKsnassMnnMS«sns«pr»ssssssssss« r̂iss»M^

Mécanicien
fl vendre dans important centre industriel du can-

ton de Vaud , un atelier de mécanique pouvant occu-
per environ 20 ouvriers , avec immeuble locati f , ver-
ger, force hydrauli que, a prix très avantageux Facili-
tés de paiements. — Pour renseignements, s'adresser
à M. Camille Harder , machines-outils, La Chaux-de-
Fonds, lîiisio

GROS PRUNEAUX
Il sera vendu , demain samedi, sur la Place du Marché, devant la

fontaine , un wagon de gros pruneaux à

20 centimes le kilo
13t i -'2 Se recommande. A. Ambuhl.

j f lr  ®ftJMANDES BIENVENUES AU

€ ©SiPTOIR GÉNÉRAL!, i !
^^©HBUSTIBLES!

^HtW 14, RUE D.-JEANRICHARD I
| jWk. jgggl TÉLÉ PHONE 2A.444 BBB

FISFHEIHE FEST10EZI
La meilleur* aliment des enfants ! Facilite la for-
mation des os et dents. D6nn« force et santé sans hour-
soulller. C'est le déjeuner idéal des adultes et de ceux qui
digèrent mal. La notie SOO gr. fr. 2 25. En usage dans toules
les pouponnières , hôpi taux , sanaioria ei ligues antituberculeuses.

AS 6HK6 L 12UHH 

*

En vente chez : A, et W. Kaufmann, Quinc.
P. Grossenbacher, Quinc.
Services industriels- 4350

| Madame Arthur CAPT, ses enfants ;
! et petits-enfants, ainsi que les familles pa- i \i i rentes et alliées , profond ément touchés par toutes
j les marques d'affectueuse sympalhie qui leur ont II
! été témoignées dans leur grand chagrin , expriment !

leurs sincères remerciements à loutes les per-
sonnes qui ont pris part à leur deuil. 12965 '

monsieur Paul-Oscar LANOEL, ses en-
| fants et petits-enfants, ainsi que les familles

parentes et alliées, très touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie et d'affection reçues, remercient très
sincèrement toutes les personnes qui les ont entourés
pendant ces jours de cruelle séparation. 12964

l ! Reposa en paix, ;

I t i! Monsieur Josuô Marelli ;
; Madame et Monsieur Maurilio Bianchi -

i Marelli ;
j Mademoiselle Alice Marelli, à Cuasso al

; j Piano ;
H Monsieur Angelo Marelli ;

' Monsieur et Madame Adamo Marelli et
i f a m i l l e ,

ainsi que les lamilles Bini , Marelli , Andreol-
j | letti et Bia,nchi, en Italie , parentes el alliées, !

j ont la douleur de laire part à leurs amis et H
j connaissances de la perte cruelle qu 'ils vien-
j nent d'éprouver en la personne de leur bien¦ ' chère épouse , mère, belle-mère , sœur, bel-
! le-sœur, lante , nièce, cousine et parente ,

Madame

| Josué MARELLI M
I née Octavia BIN1

que Dieu a reprise à Lui subitement , ce jour ,
j dans sa 57me année,
| La Chaux-de-Fonds , le S septembre 1935. V

L'enterrement aura lieu à Varese (Ita- "1lie).
! Un office de Requiem sera célébré same- ;

! ; di 7 courant , à 7 h., à l'église Catholique i¦ ¦ Romaine de La Chaux-de-Fonds.
Le culte aura lieu au domicile, samedi 7

courant, H3 h. 18.
i Une urne funéraire sera déposée devani

le domicile mortuaire , rue de la Cha-
pelle 6. 12985 ;

j Le présent avis tient lieu de lettre de j
laire-part j

I

POIÏIPES FUNEBRE S GÊItÉRALES S. A. - A . REIHV g
rue Léopold-Robert 6 9185 ¦Gercuens - Couronnes - l'my île lûmes .ori u alitr '

^?IjfcWlggWWg nul! «| Jour iB.Oaq»

Scala : tté-toSi: mm» m^ 
la vie et les inneraillcs de la reine AsjrW



Quelle sera la réaction du ffuce ?

Autour de l'incident le plu- ;rave que la
S. d. N. ait connu

(Correspondance particulière de l'Impartial)

Genève, le 6 septem bre.
Les propos de M. J èze qui ont pr ovoqué l'in-

cident au cours duquel la délégat ion italienne
quitta la table du Conseil sont les suivants :

« Quant aux outrages qui lui sont prodigués , déclara
l'agent du gouvern ement éthiop ien , le gouvernement
d'Addis-Abeba les apprécie à leur juste valeur. 11 se
rappelle que» à tous ses voisins d'Europe , le gouverne-
ment italien a prodigué tour à tour , à des époques
récentes, suivant les besoins de sa politique , les inju-
res les plus ignominieuses. Le gou /eriiement éthiopien
est conscient que , s'il possédait en quantités suffisan -
tes, des armes et des munitions pour sa défense , com-
me c'est le cas des Etats européens , ces attaques ver-
bales, malgré leur violence, ne seraient pas suivies
d'actes de guerre ».

On imagine la sensation provoquée p ar  ces
p aroles.

Déjà avant la séance, la délégation italienne
avait donné l 'impression d'un certain désarroi.
En ef f e t , M. Aloisi commença par s'asseoir p uis
il se leva et sortit lorsque M. Jèze commença
à p arler. M. Rocco avait alors pri s le siège ita-
lien inoccupé sur l'ordre de son chef .  Mais lors-
que l'algarade de M. Jèze se pr oduisit, M. Roc-
co ne f i t  pa s mine de sortir. Il f allut que M.
Aloisi lui envoy ât un secrétaire qui lui intima
l'ordre de quitter la salle. On vit même le se-
crétaire f aire le geste d'empor ter ta serviette
de M. Rocco. Et seulement alors, le second
délégué italien quitta la salle. Dans les couloirs,
les trois délégués se retrouvèrent pour un col-
loque animé. Peu apr ès, l'un d'entre eux décla-
rait aux journalistes accourus :

— Wnnc niions demander une susp ension.
C'est ce ente f ît  en ef f e t  M. Rocco, qui s'ap -

procha du préside nt Ruiz Guinadu, de MM.
Eden et Laval. Mais trop tard ! Déj à M. Litvi-
nof f  p artait. Et dans quels termes... Le repré-
sentant du gouvernement russe f ut  p articulière-
ment dur p our l 'Italie. Ne mâchant p as son op i-
nion, lui donnant une sévère leçon en termes
tes p k i s  diploma.ti Ques et les p lus  courtois. M.
L i t v i n of f  p a r l a  comme le repr ésentant de la
vertu et du droit outragés... Cest apr ès cette
seconde douche que te pr ésident leva la séance
pour éviter une réponse italienne qui se serait
p robablement terminée par  ta sortie déf initive
et à grand f racas de MM. Aloisi et Rocco. Reste
à savoir maintenant ce que f e r a  le Duce et la
décision qu'il p rendra apr ès avoir ta le discours
de M. Jèze et ap rès avoir pr is contact avec ses
mandants qui, depu is 11 heures du soir, sont en
rnmrmmication ininterrompue avec Rome.

Quoiqu'il en soit, à Genève, on laisse enten-
dre ce matin que l'on s'attend à une réaction du
Duce. Cest de Rome que viendront les événe-
ments dans les prochaines 24 heures. On aj oute
que déjà les rumeurs tes p lus  sensationnelles —
et probablement les plus inexactes — courent
sur la situation dans la Péninsule. Selon cer-
tains inf ormateurs, une épidémie mystérieuse
rapportée d'Abyssinie p ar  des soldats malades
rap atriés f erait de nombreuses victimes dans
plusieurs grandes villes. Selon d'autres sources,
un moral très élevé régnerait partout et tes sol-
dats revenus des manœuvres auraient déf ilé
dans certaines villes sur de véritables amas de
Meurs et au milieu d'un enthousiasme délirant.

Il ne convient d'accueillir toutes inf ormations
que sous les réserves d'usage. On entre en ef f e t
dans des instants où l'opinion doit garder son
sang-f roid.

Le premier incident éclate a Genève
L'Abyssinle ayant répondu à l'Italie par la voix

de A\. \Jèz,e, la délégation italienne
quitte la salle

la séance du Conseil
a débuté plus tôt qu'on attendait

GENEVE, 6. — (Sp.) — // était prévu d'abord
que le Conseil de la S. d. N. se réunirait vendre-
di matin pour entendre la rép lique éthiopienne
au mémoire dép osé p ar la délégation italienne.
Contrairement à ces pr évisions, le Conseil de
la S. d. N. s'est réuni jeudi à 18 h. pour entendre
la réplique de l'Ethiopie.

La séance, qui avait été d'abord f i x é e  à 18
heures, a été renvoyée à 19 heures. Les docu-
ments éthiopiens n'étant pas  encore comp lète-
ment prêts.

La séance du Conseil a débuté à 19 heures 20.
Au moment où les représentants éthiopiens

p rennent place â la table du Conseil, le baron
Aloisi quitte la table où U est remplacé par M.
Rocco qui, lui-même, ne tarde p as à quitter le
Conseil, pendant l'exposé du prof esseur Jèze,
agent de l'Ethiopie, se déclarant blessé par les
pr opos de ce dernier.

Kl?" La réponse de M. .lèza
M. Jèze a commencé par déclarer qu'il s'agit

de savoir si dans Quelques j ours une guerre
d'extermination sera engagée et c'est sur ce
p oint que le Conseil doit être éclairé. Il ne s'agit
plus, dit-il, de s'engager une fois de plus dans
une procédure dilatoire destinée à gagner du
temps. Le Conseil agira sagement en chargeant
quelques-uns de ses membres de lui présenter,
au cours de cette présente session, des propo-
sitions efficaces pour prévenir la guerre.

Le Conseil aura, déclare M. Jèze, à recher-
cher si l'indignation manifestée par le gouver-
nement italien est sincère et si elle ne cache
pas de sinisitres desseins.

L'Ethiopie fait un appel suprême à cette cons-
cience. Elle vous demande de dire qu'elle ne
restera pas sans appui, qu 'on ne fui refusera
pas un concours efficace simplement parce que
son agresseur est puissant.

Litvinoff vient mêler son grain de sel
Le représentant soviétique Litvinoff , prenant

Ja parole après M. Jèze, a déclaré qu'il regret-
tait de devoir dire qu 'il lui est impossible d'ap-
prouver l'attitude que le représentant de l'Italie
voudrait obtenir du Conseil. Ce que le repré-
sentant de l'Italie a dit équivaut à inviter les
membres de la S. d. N. à répudier leurs obli-
gations internationales et le pacte de la S. d. N.

(Réd. — Et qu'est-ce que f a i t  la Russie so-
viétique en cherchant à susciter la révolution
dans tous les pay s et en entretenant la propa-
gande séditieuse de la Illme Internationale dans
toutes tes colonies ?)

Le président a déclaré qu'il espérait pouvoir
présenter au Conseil dans une prochaine -séan-
ce des propositions au sujet de la procédure à
SMivre.

L'impression est mauvaise
La séance da Conseil s'est déroutée dans une

atmosphère quelque peu houleuse créée par le
dép art de la délégation italienne à la suite de
certaine vivacité de langage de M. le prof esseur
Gaston Jèze qui. comme on le sait, n'app artient
p as lui-même à l'Etat qu'il représente au Con-
seil. On espère que cet incident n'aura p as de
suite et que le calme, reviendra dans les esp rits .

La constitution envisagée d'un comité de rap-
por teurs . po ur le conf lit italo-éthiop ien par aît
maintenant se heurter à des diff icultés assez
considérables. Les conversations seront repri-
ses vendredi, mais on ne sait pas encore quand
la prochaine séance da Conseil pourra avoir
lieu. En somme, la situation reste assez déli-
cate mais on conserve encore l'espoir d'arriver
à une solution.

On a de pl us en p lus l 'impression que l'Italie
est trop engagée p our revenir en arrière.

L'optimisme faiblit à Londres.
M. Baldwin poursuit fébrilement

ses conversations
L'optimisme relatif Qui s'était manifesté jeudi

à Londres quant à l'issue du débat de Genève,
s'est atténué de façon assez marquée, au reçu
des informations relatant la sortie des délégués
italiens de la séance du Conseil et les com-
mentaires que cet événement avait suscités.

Les consultations ministérielles que M. Bald-
win poursuivra vendredi sont considérées com-
me extrêmement importantes en raison de la
tournure prise par les événements.

Apres la dramatique séance
d'hier

On juge la situation sérieuse. — H. Jèze
s'est laissé aller trop loin

Après la séance dramatique de j eudi, la pres-
se dans son ensemble juge la situation sérieuse
et traduit nettement une impression de malaise.
Les j ournaux ne sont pas sans appréhension sur
l'incident provoqué par le départ des délégués
italiens de la salle du Conseil.

Le « Journal » : On a entendu un pr of esseur
de droit f rançais attaquer les Italiens en termes
vraiment inqualif iables. Va-t-on s'étonner que
les représentants de l 'Italie aient j ug é inadmis-
sibles de tels arguments de p olémique aussi inu-
tiles que dépl acés ?

Le « Matin » : On prête à la délégation ita-
lienne l'intention de faire les plus expresss ré-
serves sur le fait que des déclarations d'anti-
fascisme ont été exprimées par quelqu'un d'é-

tranger à l'Ethiopie. Il peut y avoir là matière
à réflexion. Mais, en toute impartialité, on doit
faire remarquer que n'importe quel pays a le
droit de faire exposer sa thèse par qui bon lui
semble.

Le conflit ouvert est déclaré
L'« Echo de Paris » : Le conflit risque d'é-

clater , peut-être devons-nous dire le conflit a
éclaté, entre l'Italie et le Conseil tout entier.
Le fait est très inquiétant. Il pose pour la poli-
tique française le plus redoutable des problè-
mes. M. Laval ne peut que défendre la loi in-
ternationale, les traités existants. Jusqu'où
peut-il aller dans la présente rencontre ? Et ce
j ournal interroge : En d'autres termes, dérive-
ra-t-il vers des sanctions ?

iJHir- Et la crise bat son plein
L'« Oeuvre » opine : Cette fois la crise bat

son plein. L'Italie a voulu sans doute, en sou-
levant les incidents de cette journée, contrain-
dre le conseil à accepter la thèse de l'infério-
rité éthiopienne. II est difficile de croire qu'elle
y réussisse. Mais il est certain que l'on va
vers de grandes complications. Ce journal
aj oute que ni M. Lavai ni M. Eden n'ont guère
d'espoir de trouver une ultime formule de com-
promis.

Enfin, le « Populaire » écrit : Si M. Musso-
lini se rend compte que le front international
tient ibon, que toutes les puissances s'attachent
fidèlement et étroitement au pacte, alors il
fera céder sa volonté de guerre à son intérêt
La conversation manquée de Paris pourra se
renouée à Genève. L'agression fatale sera
évitée

Le geste des délégués italiens est
sévèrement critiqué par

la presse anglaise
Le geste des délégués italiens quittant la réu-

nion du Conseil est sévèrement jugé par la pres-
se britannique qui, si elle s'abstient dans son
ensemble de tout commentaire, laisse â ses en-
voyés spéciaux le soin de montrer dans toutes
ses faces l'effet dramatique voulu de l'action
du baron Aloisi.

C'est en fait un argument nouveau, écrit no-
tamment le « Times », arrogant et inadmissible,
que celui de l'Italie refusant de continuer la dis-
cussion avec l'Ethiopie même sur le terrain ge-
nevois. Et cet argument est particulièrement
impropre, quand on se rappelle l'appui donné
par l'Italie au gouvernement éthiopien quand
ce dernier a demandé à être membre de la
S. d. N.
UBJ?** La Grande-Bretagne a peur pour l'E-

gypte, ou une propagande italienne subtile
prêche l'émancipation...

Le « Times » passe ensuite à la propagande
subtile qui sévit actuellement en Egypte. La po-
sition-clef occupée par l'Egypte a fait de ce
pays l'obj et d'un intérêt particulier pour l'Ita-
lie, dans la crise présente. Il semble qu'à Vheure
actuelle une certaine prop agande subtile mais
notable soit app arue dans le pays. Des p am-
p hlets sont publiés et distribués par  un orga-
nisme qui p rétend être une agence d'inf ormation
égyptienne, pa mphlets Qui ont une tendance
nettement p roitalienne et antibrttanntque. Les
jour naux du Caire sont d'autre p ari invités, p ar
voie détournée, à critiquer la Grande-Bretagne
— p our maintenir une p osition souveraine en
Egyp te — et le gouvernement égyptien p our
être « corromp u» p ar  elle.

Une propagande directe serait difnaUement
acceptée. Tout en protestant de ses sentiments
amicaux, le « Times » attaque l'Italie comme 11
ne l'a jamais fait Jusqu'à présent

La catastrophe de la rior.de
Il y a 256 morts

MIAMI, 6. — Le président de ia Croix-Rou-
ge américaine a téléphoné au président Roo-
sevelt:

« La Croix rouge a organisé à Miami des se-
cours pour les vétérans et pour leurs familles.
Le bilan officiel de la catastrophe atteint 256
morts identifiés, dont 200 vétérans de la Grande
guerre, on compte 252 blessés dont 25 % sont
dans un état très grave.»

II ajoute que la Croix-Rouge avait établi
le contact avec des centaines d'ilôts qui longent
la côte de Floride, où vivent des familles de pê-
cheurs isolés et qu'elle leur a remis des ali-
ments et des vêtements.
Les précautions nécessaires n'avaient pas été

prises
Le président Roosevelt a donné l'ordre d'or-

ganiser des secours en Floride et d'enquêter
afin d'établir pourquoi les pécautions nécessai-
res n'avaient pas été prises pour protéger les
anciens combattants travaillant dans les camps
de l'administration.

L'ouragan s'est déplacé et a causé
de nouveaux dégâts

L'ouragan qui s'est déplacé vers le nord a
causé de nouveaux graves dégâts en Floride
septentrionale , en Géorgie et dans les deux Ca-
rolines. H a atteint la Virginie où des f emmes
ont été tuées et plusieurs gravement blessées.
Les récoltes sont très endommagées et par en-
droits détruites en totalité. On p ense que l'ou-
ragan prendra f in auj ourd'hui.

Collision ferroviaire près
de Narbonne

Des blessés

NARBONNE, 6. — Hier matin , vers 7 heures,
à dix kilomètres de Narbonne, le rapide Paris-
Barcelone a télescopé un train mixte. Le méca-
nicien a été grièvement blessé. Quinze voya-
geurs sont légèrement atteints.

Le disque n'avait pas fonctionné
Le mécanicien du rapide Paris-Barcelone a

répondu à ses interrogateurs que le disque n'a-
vait pas fonctionné , pas plus que l'appareil si-
gnalisateur dit « crocodile ». Le rapide roulait
à une allure de 120 km. à l'heure. Au dernier
moment, le mécanicien a pu renverser la va-
peur et la vitesse au moment de la collision
n'était plus que de 50 km. à l'heure.

Le chauffeu r a une j ambe fracturée et des
blessures à la face. Les blessés ont pu conti-
nuer leur trajet

Un wagon de marchandises du train tam-
ponné est complètement détruit. Le rapide Pa-
ris-Barcelone a repris sa route avec trois heu-
res rie retard.

Chronique neuchâteloise
Le conseil d'administration et le
directeur de la Banque cantonale
neuchâteloise ont démissionné

On sait qu 'une réorganisation complète de la
Banque cantonale neuchâteloise est à l'étude et
que l'aide demandée en juillet au cartel des
Banques cantonales de Suisse n'a été consentie
que sous certaines conditions.

Or, nous apprenons auj ourd'hui, écrit la
« Feuille d'Avis de Neuchâtel », que le directeur
et le conseil d'administration actuels de la ban-
que cantonale ont remis leur démission en bloc.

On n'est pas encore fixé sur les décisions
oui interviendront

CHRONIQUE,
.Joccua

Au Tribunal
Une affaire heureusement liquidée

Nous disons heureusement à dessein, puisque
les deux prévenus se sont tirés sans trop de
dégâts d'une affaire qui pouvait teur coûter
très cher. Il s'agit de la batterie qui eut lieu
le 10 juin au soir sur la Place des Victoires.

Rappelons brièvement les faits :
Deux Chauxde-Fonniers accompagnés de

leurs fiancées traversaient la dite place lors-
qu'ils se trouvèrent en présence de deux j eunes
Suisses allemands légèrement pris de boisson
et qui parlaient un peu haut L'un des Chaux-
de-Fonniers crut que ces jeunes gens l'invecti-
vaient, alors qui'il n 'était nullement question de
lui. C'est de ce malentendu que partit la bagarre.
Un coup brutal et malencontreux fut porté par
l'un des j eunes Suisses allemands et atteignit
Monsieur B. à l'abdomen. La blessure était
assez grave et la victime dut être conduire à
l'hôpital où elle séjourna pendant 9 jours. Heu-
reusement qu'une opération ne fut pas néces-
saire et que le blessé fut bientôt complètement
rétabli.

Ce matin, le tribunal devait se prononcer sur
cette affaire. La tâche fut simplifiée , du fait
que le plaignant, complètement dédommagé par
les parents de l'un des prévenus, avait retiré
sa plainte. L'avocat de la défense, Me André
Jacot-Guillarmod, dans un exposé très précis,
démontra que l'on ne se trouvait pas en pré-
sence de malfaiteurs, mais de deux je anes gens
absolument corrects en temps normal, n'ayant
j amais encouru jusqu'alors une condamnation ,
et qui s'étaient emportés par suite de libations
mal supportées. Du reste, les prévenus, par la
voix de leur avocat reconnurent toutes les
charges portées contre eux, si bien qu'il ne fut
pas nécessaire au tribunal d'entendre les té-
moins cités.

Le président du tribunal prononça un juge-
ment très modéré, tout en soulignant les con-
séquences graves qui pouvaient résulter d'une
telle affaire. II espère que cette aventure sera
une leçon pour les jeunes inculpés qui ont fait
quatre jours de prison préventive.

Les prévenus furent condamnés à 5 j ours de
prison dont à déduire la préventive, avec appli-
cation de la loi du sursis ; à fr. 20.— d'amende
chacun pour scandale nocturne et aux frais
s'élevant â fr. 108.—.

Avant cette, affaire , le tribunal s'était occu-
pé d'une collision à un carrefour de route en-
tre une automobile et un cycliste. Ce dernier
n'ayant pas observé la priorité de droite , et
ayant reconnu qu 'il marchait à une allure as-
sez vive, fut condamné à fr. 25.— d'amende et
aux frais.

Toutes les autres affaires n 'étaient en somme
que des préambules et comme aucun arrange-
ment ne survint elles furent renvoyées à pi* .s
tard, oour permettre de citer les témoins.

LE TEMPS PROBABLE
Le temps probable pour samedi 7 septembre :

Encore très nuageux. Quelques averses. La né-
tmlôstté diminue.

En France

Tragique collision d'avions
Dix morts

REIMS, 6. — Au cours de manoeuvres, deux
avions militaires français sont entrés en colli-
sion. Le premier s'est abattu en flammes sur
la mairie et un bâtiment a pris feu également;
les cinq occupants de l'avion ont été carboni-
sés. Le second appareil est tombé dans un
champ et ses cinq passagers ont été tués.

Un télescopage à 200 km. à l'heure
Une dépêche de Reims au «Journal» donne les

détails suivants sur l'accident d'aviation de St-
Jean-aux-Bois :

Les deux avions prenaient part aux manoeu-
vres Vers les 4 heures de l'après-midi , des or-
dres furent donnés d'attaquer des colonnes en
mouvement sur la route de Réthol et sur les
voies de communications autour de Beine Leur
mission terminée, les appareils, peut-être pour
éviter les attaques de l'aviation de chasse enne-
mie, s'engagèrent dans la couche nuageuse à
400 mètres environ au-dessus du sol. Cette cou-
che, très épaisse ne fut traversée qu'après une
ascension de 1500 mètres. Peu de temps après
le commandant du sroupe donna l'ordre de re-
descendre vers le sol. C est à ce moment que
se produisit le drame. Deux appareils de 7 ton-
nes chacun s'étaient télescopés à plus de 200
km. à l'heure. On suppose que la rencontre dut
avoir «eu aux environs de 1400 mètres d'alti-
tude et la brutalité des évolutions des avions
désemparés bloqua les hommes le long des pa-
rois, leur interdisant l'usage des parachutes.
Des débris furent relevés à plus de 3 km. de
distance de St-Jean-aux-Bois et quatre cada-
vres seulement ont pu être dégagés avant la
nuit et transportés à la mairie enveloppés dans
les parachutes transformés en linceuls. Les 6
autres cadavres ne pourront être extraits que
vendredi de l'enchevêtrement des poutrelles,
des câbles et des tôles qui les retiennent.

A l'Extérieur



Quelques résultats. - Il n'est pas encore
permis de conclure.

On parle beaucoup en Suisse du «plan hôte-
lier» de M. Duttweiler , discuté à Baden en mai
1935 et appliqué pendant l'été.
On sait qae selon M. Duttweiler la quantité des

touristes doit auj ourd'hui suppléer non pas à la
qualité mais à la bourse bien garnie. Les hôteliers
qui se sont rangés à son plan ont admis qu 'il
vaut mieux avoir cent hôtes à 6 fr. 50 paur jour
que beaucoup moins à 15 fr . et plus.

M. Duttweiler est convaincu , d'autre part ,
que pour ranimer le goût des voyages et des
séj ours de vacances, il ne suffit pas de baisser
les prix. Il fau t que le touriste puisse vivre
quelques j ours, ou quelques semaines, sans
compter , sans risquer la surprise désagréable
d'une note «salée».

Les abonnements «tout compris» que la So-
ciété du plan hôtelier met à sa disposition lui
donne cette possibilité. Le touriste a l'impres-
sion qu 'il profi te gratuitement de tous les ac-
cessoires : chemins de fer de montagne, cinémas,
entrées au Kursaal , etc. Ce qui ne l'oblige pas.
bien entendu, à se contenter du café, du thé ou
du vermouth qu 'en plus du spectacle, le casino
de l'endroit met â sa disposition. L'hôtelier ,
d'autre part, est à l'abri des départs prématurés
causés par un ou deux j ours de pluie.

Ce que disent les hôteliers
D'après une enquête faite par le «Journal de

Genève» les hôteliers, ceux du moins qui parti-
cipent au plan n'ont pas été trop déçus dans
leurs espérances. A Weggis, on a compté 11,000
nuitées de plus que l'année dernière.

A Hertensteki, le propriétaire du «château»
qui hébergea l'empereur Charles, a réduit ses
prix de 18 à 11 fr. par j our «tout compris»,
voyage gratuit de Zurich pour les personnes
qui restent au moins sept j ours et garde spé-
ciale préposée à la surveillance des enfants. Il
se dit très satisfait du résultat financier de la
tentative.
A Lugano, écrit le correspondant du «Journal

de Genève, nous avons appris d'une bouche
autorisée que le «plan hôtelier» avait valu jus-
qu'ici à la ville 95,000 nuitées, et cela pendant
une période de l'année qu'il est convenu d'ap-
peler la «saison morte».

Inutile de dire que ce ne sont pas seulement
les hôteliers qui profitent de cette reprise du
tourisme, mais tout le commerce de l'endroit.
Nous avons assisté à l'arrivée d'un «train Dutt-
weiler», amenant 600 personnes sur les bords du
lac bleu. Nous avons vu l'animation j oyeuse qui
régnait à la gare. Quand on songe qu'il y a
quelques mois encore, la ville était abandonnée

par les touristes, on comprend mieux les dé-
monstrations de reconnaissance.

Et les touristes ?
Nous avons eu l'occasion d'interroger des

touristes suisses et étrangers. Tous se sont dé-
clarés enchantés. Enchan tés de ce qu'ils ont vu
grâce aux conditions avantageuses qu'on leur
a faites , enchantés de l'accueil qu 'ils ont reçu.
Un avocat berlinois nous a assuré qu'en Allema-
gne, on souhaitait vivement le développement
et l'extension du «plan hôtelier» .

Conclusions
II est trop tôt encore pour tirer des expé-

riences de M. Duttweiler des conclusions défi-
nitives. Nous ne possédons pas, pour le mo-
ment , des données suffisantes pour délimiter
exactement la part du «plan» dans le mouve-
ment que nous avons pu constater. 11 n'est pas
encore possible d'établir dans quelle mesure
on se trouve en présence d'une simple canali-
sation du trafic touristique vers les stations
sur lesquelles M. Duttweiler a j eté son dévolu.

Toutefois il semble que l'initiative du plan
a réussi à revivifier l'économie de certaines
stations touristiques.

Une enquête
sur le « plan hôtelier »

Chronique neuchâteloise
Au Locle. — Une automotrice et un fourgon

déraillent.
Jeudi après-midi, une automotrice et un

fourgon ont déraillé en manoeuvrant près de la
gare de la petite vitesse au Col-des-Roches.

La puissante machine a déraillé sur une ai-
guille et a mis fortement à mal la voie, obs-
truant toute communication avec la petite-vi-
tesse. Les dégâts sont purement matériels.
A Colombier..—- Un élève officier tombe d'une

hauteur de sept mètres.
Dans la nuit de mardi à mercredi, vers 1

heure, un élève de l'école d'officiers a, dans
son sommeil, sauté, d'une hauteur de sept mè-
tres, dans la cour de l'arsenal , depuis la fenê-
tre de la chambre qu 'il occupait en caserne.

Par bonheur, juste à deux mètres au-dessous
de cette fenêtre sont suspendus deux fils élec-
triques qui, placés parallèlement à un demi-
mètre environ l'un de l'autre, rej oignent le bâ-
timent de l'administration de l'arsenal , situé
vis-à-vis. C'est donc sur ces fils que s'arrêta
tout d'abord le caporal M., qui tomba ensuite
d'une hauteur de cinq mètres.

Réveillé (on le serait à moins !), notre sous-
officier appela ses camarades qui alertèrent le
casernier, M. Georges Porret. Celui-ci vint ou-
vrir le portail de la cour et, avec l'aide d'au-
tres sous-officiers, conduisit l'accidenté à l'in-
firmerie de la caserne, où l'on constata une
fracture d'un doigt

AIDE-
VENDEUSE

est demandée au Magaetiu
IMOSEit , rue Léopold (lo-
bert 2* FJ0&J

A l'Hôpital

La Commission de l'Hôpital de notre ville
vient de publier son rapport annuel pour l'an-
niée 1934. Aucun fait particulier impartant n'a
retenu l'attention de la Commission au cours
de cet exercice. La marche de l'établissement a
été régulièrement suivie. L'Hôpital communal a
eu a déploré la perte d'un collaborateur fidèle,
M. le Dr Aicide, Bourquin. pharmacien, membre
de la Commission depuis 1924. Quatre diaco-
nesses ont quitté l'Hôpital : Sœur Caroline Gaf-
furi , entrée à l'Hôpital en 1917, Sœur Marie Nar-
din, entrée en 1920, Sœur Marie Ginnel , entrée
en 1923 et Sœur Berthe Nicolet, entrée en 1923.
Tous les internes ont terminé leur stage : MM.
les Drs J.-C. Mounoud, Oh. Noyer, Ch. Rochat,
G. Monsch. Ils ont été remplacés par Mille Dr.
A. Bluntschli, MM. les Drs Henri Picard, Jac-
ques Bloch et Henri KeiUer.

Le nombre des malades est resté stationnaire
(1582-1591), mais leur séj our moyen s'est réduit
de telle sorte qu 'en fin d'exercice on constate
une diminution de 3260 j ournées de maladi e :
43,128 en 1934 contre 46,388 en 1933.

Le déficit d'exercice est de fr. 104,785.21 alors
qu'il avait été supputé à fr. 107,340.—. Les dé-
pensas totales sont de f. 19,144.04 inférieures au
budget, mais cette somme est compensée pres-
que entièrement par une moins-value de fr.
16,589.35 sur l'ensemble des recettes.

A la Polyclinique on enregistre un fléchisse-
ment du nombre des malades et des consulta-
tions. En 1933, on comptait 1743 malades avec
7871 ooîisiitatians. En 1934, la Polyclinique a
eu 1585 malades avec 6618 consultations. La
fréquentation moyenne des consultations a été
de 33 malades par séance. Parmi les 1585 mala-
des soignés, on compte 482 hommes, 558 femmes
et 545 enfants.

Les opérations effectuées par le service ra-
diologique se répartissent efl 1072 radiographies,
465 radioscopies et 2141 séances de radiothéra-
pie. Le nombre des malades, ayant passé par le
service de radiothérapie en 1934 est de 78. Qua-
tre malades ont subi des traitements au radium.

Sur le total des 1582 malades qui ont été soi-
gnés, 710 sont Neuchâtelois, 531 Bernois, 240
Suisses d'autres cantons et 101 étrangers. Le
nombre total des j ournées de malades est de
43,128, soit une moyenne de 27, 26 par malade.
La moyenne quotidienne du nombre des naïa-

des est de 118,16. Le total des dépenses de l'ex-
ercice 1934 a été de fr. 321,495.96. non compris la
Polyclinique et la Radiologie. Le coû t moyen de
la j ournée calculé "sur l'ensemble des dépenses
est de fr. 7,445.
Pris en flagrant délit.

Jeudi à 15 h. 10, la police était avisée par
M. Merzario, sculpteur , rue de 'a Gharrière
85, qu'il avait surpris en flagrant délit de vol
avec effraction dans son magasin un nommé
P. J. Les agents se rendirent immédiatement
sur place et arrêtèrent J., qui fut conduit aux
prisons.
Aide mémoire.

Nomenclature des obj ets trouvés déposés au
Poste de police de l'Hôtel de ville en août 1935 :

1 boîte de montre argent; 1 bague or, che-
valière 18 k.; 2 paires de lunettes ; 1 pullower
de garçon; 1 j aquette de fillette.

Déposés antérieurement: 1 clips or ; bagues
or et argent; 1 médaillon en or avec photo-
graphies ; 1 montre or pour dame: plusieurs
montres de poche, bracelets argent et métal ; 2
montres chromées ; 1 mouvement de montre ;
bracelets or, argent et métal;colliers et boucles
d'oreilles or et argent; billets de banque; piè-
ces de monnaies; bourses diverses avec et sans
argent; plumes réservoir; 2 fourrures de da-
me ; sacoches et parapluies pour dames et en-
fants ; nombreux bérets et tour de cou d'en-
fants ; 1 chapeau de dame ; 2 chapeaux d'en-
fants ; 1 casquette d'homme; 1 robe d'enfant
avec une cravate d'homme ; 1 culotte caout-
chouc et urne toile caoutchoutée pour enfant; 1
descente de lavabo caoutchouc; 1 descente de
lit ; gants dépareillés ; 1 coffret nécessaire
avec brodage ; plusieurs ouvrages de dame (tri-
cots); 2 trousses d'outils divers ; clefs, etc., etc.,
ainsi qu 'une toile cirée et effets d'habillement
divers.
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RADIO-PROGRAMME
Vendredi 6 septembre

Radio Suisse romande: 12,30 Dernière s nouvelles.
12,40 Disques. 16,30 Concert. 18,00 Disques . 18,40 Le
XVlme Comptoir suisse à Lausanne. 19,00 Disques.
19,25 Tourisme et sport. 19,40 La Quinzaine politi -
que. 19,59 Prév. met. 20,00 Concert de musique va-
riée. 21,20 Dernières nouvelles. 21,30 Soirée de chan-
sons. 22,30 Les travaux de la S. d. N.

Télédiff usion: 10,30, Lyon-la-Doua, Lille : Disques ;
11,00: Concert. 16,00 Francfort ; Concert.

Radio Suisse alémanique: 12,00 Disques. 12,40 Dis-
ques. 16,00 Disques. 16,30 Concert. 17,30 Concert.
18,00 Disques. 18.05 Concert par la musique du régi-
ment inft. 20. 18,45 Chants populaires écossais. 19,50
Concert.

Emissions intéressantes à têtranger: Programme
nat. anglais 20,00: Concert. Tour Eiffel 20,30 : Con-
cert. Munich 21,00: Concert. Varsovie 21,15: Con-
cert.

« L'Associatio n en faveur des veuves et
orphelins de notre cité » aura sa place
lors de la prochaine Braderie. Elle en in-
forme déjà la population. Le stand se trou-
vera devant le magasin V/itschi-Benguerel.
Le Président : Henri Pingeon, pasteur, à
St-Aubin. Le caissier: Robert Walter (Ban-

que Fédérale). -"-
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Retenez l'adresse... M
rue Léopold Robert 41
c'est
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qu on brade bon et bon marché ! j

Manteaux pour messieurs
Complets pour messieurs
Complets pour enfants jj|

I Manteaux pour dames et jeunes filles
Robes pour dames et jeunes filles
P a n t al o n s  g o l f  et s a u m u r  ;

LINGERIE - CHEMISERIE - CRAVATES - COUVERTURES 0E LAINE H
PROFITEZ DE L'AUBAINE I 13959 |

DH "|
ROBERT FRÈRES I

Marché -2

¦ COULEURS 1
i V E R N I S  ï
I PINCEAUX I

y. 0/0 S F, \i . A .1.
m ¦ . jHflOjj

AU BANC VAUDOIS
(passage Maison Droz-Corrodi) Léopold-Robert 49-51

Gâtaaujc au fromage dès 9 heures

Grand choijt de pièces à 15 centimes

Tourtes au Rhum, Kirsch/ depuis fr. 1.—

Une spécialité <le la maison 12873
les Gâteau* Hollandais depuis fr. 0.50, 1.—, 1.50

Boulangerie Ad FORESTIER
Daniel Jeanrichar d 2*3f

A \

9 W/0r
Ùrj ,

w

$ H¥1S # i
pour lo Braderie
L i  A|cg»ÎAn|M|A bradera a l ' in tér ieur  de ses lu

WilSOïldrïliC eaux, angle rue de la Balance
1 place dn Marché — Arrêt des trams. — Tous le^

FEUTRES Haute  Mode pour dames ir des

Prix dérisoire*
I'OIIM les article» pour Itéhes presque pour rien

JI i 'cËlsaelenne
Angle rue de la Balance et place
du Marché Arrêt des trama

Cor set
Réducteur!

,****. Diminuez votre taille
£ *Fh de 5 à 10 cm et
Sr\ 'M$3> p o r t e z  n o t r e

yq. CORSET
S  ̂\ RÉDUCTEUR
I U % M avec sangle inté-
I £>~ènT~3 rieure, soutenant
/ j^a^s^i l'estomac et rédui-
I A^V li r*** ///V san* les nanïhes.
LJ^WmSm De oar sa "«pe

JfwSÉ^WV Ili tflffT ffl spéciale, il maintient
fflùYW/ ccwL JtSiM II 1/ ,a "9ne el *<>*•* Pr<> '
<S*n\\\v w[]Ê§in$0 IJ //// «ure un vér i table

ffly^rali Pli)(: P19-50' 14.75
Q̂x *J0 

X
^^Jj Vous serez con.

> ŝ^p 7̂ " seillée par personne
d'expérience. 12968

Aux ARCADES
la Chaux>de-Fond§

Boucherie-Charcuterie CLAUDE
Granges 3 —¦

vendra demain , sur la place du Marché ainsi qu 'a la boucherie,

bœuf , veau, porc frais salé et fumé, saucis-
se à la viande extra. Choucroute nouvelle

Dimanche

ON BRADERA
sur le trottoir du centre , rue Léopold-Roheri (j'2.

12997 Se recommande.

Ot^R Société d'Agriculture
Kj f f '^.w J êlj S F ^  I' sera vendu samedi sm in l'Iace du
l/ V, 1K[ Marché, devant I'I MPARTIAL . la
JrV*«»A(( J**». viande «l'une

Jeune pièce de bétail ae re qualité
de 0.80 a 1.30 le uemi-ki lo

Se recommandent: Fritz NUSSBAUIM , Les Enlatarea.
12980 Le desservant : Numa AMSTUTZ.



Braderie...
dès li heures

hxun&iiiùis

v ;

â
v

>**^* 12998

HÉ
JUVENTUTI

bradera de beaux

MANTEAUX
D'HIVER

a f r. 3S.-
fr. 40.- et 45.-. Leur qualité
habituelle. Ça vaut la peine de
fa ire le voyage — En cas de
mauvais temps , on brade aux
Magasins JUVENTUTI, La
Ghaux-de-Fonds.

Gilets et Pullovers de laine ,
bradés à lr 10.— . 12847

EnueiODpes, "acm ê"d-um-8
IMPRIMERIE COURVOISIER

A louer
ponr le 31 Octobre 1935

Progrès 91a, rtSU^SSÎt
dor , cuisine.

rlDylHS JjU , pièces, corridor ,
cuisine. 12940
DrniIfflC 01 a >'ez-de-chaussée, 3
rlUyica SJ flj pièces, corridor,
cuisine.

PTOyfBS 109 8, pièces, corridor,
cuisine.

riOylcl 11)30 , ces, corridor, cui-
sine.
Nfirii 17// rez-de-chaussée, 3 piè-I1UIII l l't, ces, corridor, cuisine.

12941
1nr Marc 11a S8COnd étase de 3
Ici illulo Mu , pièces et cuisine.

12942
l'agi 11 Appartements de 1, 2 et
Il cl 14, 3 pièces, corridor , cuisi-
ne 12943

Nnma-Droz l04, aL,p!r,pTèe
c^corridor , cuisine , w.-c. intérieurs .

12944
TpPPPflHY 49, &ne étage de
1 Cil  eau A ifl, 4 pièces et cuisi-
ne, prix avantageux. 12945
flhnPPÎPPP fi plainpied et ler
•Jlla.Il ICI C U, étage de 3 pièces,
cuisine. 12946
DaTÏ 30 :'me étaSe °uest 4 pièces.
rdl l J JI corridor , cuisine. 12947
Drnnrnc K) ler étage de5 Piéces
rlUyin u 41, corridor, cuisine,
cour. 12948
(failli 17 ler éta8e ae 4 pièces,
ulollll It, corridor, cuisine, com-
plètement remis à neuf. 12949

S'ad. à M. Ernest Henrioud.
gérant, rue de la Paix 33.

A LOUER
pour le 31 Octobre, dans maison
d'ordre et bien située, un bel ap-
partement de i chambres et
toutes dépendances. Chauffage
central. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 12967

I
les voilà
0„- les occasions quei«o/a vous cherchez )

1 belle armoire à glace f r. 100,¦i beaux lits jumeaux forme
loute moderne , avec som-
mier et matelas bon crin ,

I 

divan turc soigné lr. 60.—,
divan-lit moderne avec ma-
telas, bon crin , superbes je-
lèes moquette *JO. —, 35.—
el 30.— , divan moquette
«5. — fr., 1 buffet de ser-
vice bas, porte bombée , fr
130. — , 1 table à allonge,
noyer, fr. 60.—. secrétaire
noyer , fr. 90.—, commodes
lr. 35 — et 40.-. Cham-
bre â coucher complète
avec excellente literie,
lr. 650.— . Salle a man-
ger moderne complète
avec fauteuil moquette
moderne, lr. 385. — .

.S'adresser à M, A. Lei-
i enlierg, rue du Gre-
nier 14. Télé ph. 33047 .

Jeune fille
de 15 a 17 ans , serai t engagée
comme aide-commis pour l'atelier
d'ébauches. Quel ques connaissan-
ces de dactylographie sont néces-
saires. — Se présenter entre 11 h.
et 12 h. ans Fabriques Mo»
vado. 12937

Magasin
d'Alimentation
plein centre , â remettre pour
cause d'âge ; 23 ans d'existence,
Remise5000 fr. , marchandise com-
prise. - S'adr. à M»» Chebance.
rue Pichaud 20. Lausanne.

12810

A vendre, prés d'un centre
industriel , AS-6981-L 12928

Café de Campagne
salles a boire , a manger , de bal,
caves, jeu de quilles, S chambres ,
grange, écurie, 7 poses terrains
attenant , 27,000 fr„ meublé. Né-
cessaire 4000 fr. - Gérances Mérl-
nat & Dutoit Aie 21. Lausanne.

On demande

chambre et pension
Demoiselle cherche milieu tran-
quille et soigné. Conviendrai t pour
dames seules ou ménage sans en-
fant. — Offres écrites sous chiffre
A. C. 12992. au bureau de I'IM-
PARTIAL. 12992

Pension nie
à remettre dans villa de neuf
chambres. Bon rapport. Cause dé-
part. Mobilier , etc., cédé pour
6500 fr. — S'adr. Berger, gé-
rant , Gd-Pont 10. Lausanne.

AS-203-L 12990

¦
^̂  

CINEMA- SIMPLON #¦"
' ¦ ; â 20 h. 30 Du 6 au 12 septembre 1935 Dimanche matinée

I Les invités de 8 heures
! Le grandiose film aux 12 vedettes :

] Marie Dressler, John Barrymore, Wallace Beery, Jeanne Har-
j low, Lionel Barrymore, Lee Tracy, Edmond Lowe, Billle Burke,

Madge Evans, Jean Hersholt, Karen Morley, Philippe Holmes.
Les splendeurs et les misères du grand monde. L'amour, l'intérêt , le plaisir, la mort et ,

planant sur tout, la vanité. Le film qui a provoqué dans la Presse et chez le publie un
j enthousiasme unanime.

j Location d'avance. 12969 Téléphone 22.4S6

Dimanche et Lundi 8 et 9 septembre 1935

Au Restaurant de l'Assesseur
MONT-SOLEIL ¦ Tél. 3.60

Répartition aux Boules
«en «espèces

Sur commandes, dîners et soupers aux petits coqs
et lundi matin , gâteau au fromage. p 12926 J 4876

il I OUI
en auto-car , le dimanche 8 septembre

Itinéraire : départ La Ghaux-de-Fonds, Place de la Gare à 7 h. 30.
Le Locle - La Brévine - Les Basses - Chasseron. Retour Sle-Croix
Yverdon - Neuchâtel. — Prix de la course fr. 8.—

S'inscrire M E. FROIDEVAUX. Gare 12. \M Locle. Tél. 31.509

DANSE ? DANSE
dès 20 heures Entrée libre

SAMEDI 7 SEPTEMBRE

Buffet de la Gare de l'Est
Café entièreuieiu remis à neuf. - Restauration à toute heure.

Marchandises de première qualilé.
12984 Se recommande , Camille Del Boca-Brunner.

Les membres de la

Société italienne
de La Chaux-de-Ponds

sont informés que la visite à V
EXPOSITION

LEOPOED ROBERT
aura lieu au Musée des Beaux *
Arts le 12970

samedi ? courant à 17 heures

EXPOSITION
de meubles PETER, La Sagne, à ia rue Neu-
ve 1. magasin Leuzinger. 12977

Un bon
commerce d'épicerie
est a remettre sur passage fréquenté , petit logemenl aliénant LOCH
lité du Jura Bernois. — Ecrire sous chiffre P 3224 C a Publl-
citas S. A., La Chaux-de-Fonds. P 3224 C 1.4932

|ATTENTI§N H
J " fl l'occasion de la Braderie WÊ

Dimanche 8 septembre ||vl

I La liUif -M- ie 1
i de In Serra 1

sera ouverte de 6 y? h. à 12 h. et de jj|||j
17 h. à 19 heures 1297*

Jambon et salami ejetra WM
i Fromages de toutes les sortes Wjm

sp écia l i té  pour fondue  Wm

| Crème fouettée 40 cts les 100 gr. , jrj

Se recommande, Jean KERNEN. g|||

Restaurant Loais DUBOIS
LES CONVERS 12939

bradera
en face du Printemps

Petits Coqs
Poulets, Poules, Lapins

frais du pays , tués la veille
1.40 la livre

Spécialité de
Saucisses au cumin

cuites, 30 ct. la pièce ne S00 gr.
Cervelas

Gendarmes, Jambon
45 cl. les IOO gr.

Tripes cuites, fr 1,30 la 1.
Magasin ouvert le Dimanche

;i S A  11 heures
Se recommande.

Mil*
Charcuterie-Comestibles

Doubs 158 Tél. 23.357
Tous les Samedis au Marché, 2me
rangée devan t la librairie Evard
et Amez-Droz. 12700

Dépositaires
(magasin ou eiasjei L) a m es ou De-
moiselles, sont cherchées
pour la venle, auprès de la clien-
tèle particulière , à La Chaux-de-
Fonds,, Neuclialel et Saint-Imier
(1 personne par commune). Visite
régulière d'une clientèle sta-
ble. Article de ler ordre répute .
Gain 270 » yOu fr. par mois . Pour
depôl caution de 200 fr. ou ga-
rantie équivalente. — Offres avec
références et si possible photo ,
sous chiffre C. B. 13938 , au bu-
reau de I'I MPARTIAL 12ÎW8

imprimas en tous genres
IMPRIMERIE COURVOI8IEK

gjy Pour vos meubles gra
¦Éa et boiseries H

employez || j

MARIE1SE
Brillantine à fr. 2 le flacon

| DROGUERIE ]
I RORERT frères i

I 

Supports êéoeto jj|

x̂VtKeA-cAoviMAi I

lout po *iK de. pied I
12974 I

Bel assor-
timent de

'¦¦ !s ¦
E

R
T

S

Extra fins
Boulangerie-Pàlisserie

SCHAEFFER
Parc 11. Tél. 23.052

Samedi sur le Marché.
11831

Ei ' l H jPBW*8̂  
fièffc^

10 i»**»* imgGS&BÊ 1 1

de votre futur ménage, une belle et solide chambre
à coucher, tout en bois dur, com- QA A
piète, avec literie en crin animal, gB$9SB ¦
vous coûtera le prix infime de fr. "<v7\F*

************************
- •¦

w' "̂  ' v̂^̂ ^t*̂ ^̂  ̂ moderne, aux coins arron-

 ̂l
'ïgP̂ fc^  ̂ diSj est composé de : 1 armoire à 3

corps, 1 coiffeuse-commode, dernier genre,
1 grand lit de milieu, 1 table de nuit, 1 sommier, ma-
telas en crin animal, 1 duvet, 1 traversin, 2 oreillers.

Fiancés, avant "̂*̂ "l,5|^̂ £ï£ M |l| |1|| || | Ma
tout achat de meubles, visi- -'"'waatjgjj  ̂" v 

|
tez notre exposition. Sur demande, *̂̂ f̂ey'-*l * ¦

facilités de paiement. Livraison franco au dehorsT^^

' ' 
|̂ 

' . • - -

^^  ̂ 18957
¦¦¦¦¦I B̂fllHBip n̂unfi Ĥfl aB-IVHBfflH l*̂  S WLWë£MBUBBEL\\\\\\WL\\\\\\\\\

MANNEQUIN
dame ou demoiselle, présentant bien, taille 42, hau-
teur 1 m. 70, est demandée, pour la braderie. - Se pré-
senter de suite, magasin CANTON , fourru res, rue
Léopold-Robert 29. 12981

société
de la ville
demande an orchestre de i
a 5 musiciens, pour Sylvestre et
Nouvel-An. — Faire offres avec
détails et prix, à Case postale
10*29%, La Chans-de Fonds.

12877

Echange
Jeune Bâlois , 18 ans, cherche

pension de famille. On prendrai t
en échange jeune homme qui vou-
drai t fréquenter les écoles de Bâle.
pour apprendre l'allemand. Ecrire
sous chiflre E. C. 12976, au
bureau de I'IMPARTIAL. 12976

Poiiasipréifij lisî
pour de suite ou époque

à convenir

Tenpynnandlllbrf̂ .̂logr- inem. 12952

Sophie-Mairet 1, Tî™Z?:, au
plainpied. avec ateliers. r/>953

brrlinok 1 Plain Pie? ouest de
JOIUIUBU I , U chambres, corri-
dor , cuisine. 12954

S'adr. à M. Pierre Feissly,
gérant, rue de la Paix 39.

Terrain à vendre
ou à louer

Terrain de 2000 m2, situé à
l'ouest de la ville, à proximité du
nouveau réservoi r. Conviendrait
pour construction d'immeuble ou
pour culture. Serait éventuelle-
ment morcelé. Offres sous chiffre
A. R . 13988. au bureau de I'IM -
PARTIAL 12988

4^̂  ̂ Mesdames,
Ç£**2& Vous êtes invi t ées  lea jeudi 5 el ven-
ŜêS** dredi 6 septembre ¦ vi si ier  au ler

r> *̂ étage ue 
l Hôtel de Paris chaque

^^  ̂

jour 

ne 10 h. a 

midi 

ei Ue S! ., B h., l'expo-
CbSS sition de nos nombreux modèles , dernières

] ^W créations des tricots à la 
main.

"*iî3 Entrée graluile

S CONTI NENTAL
 ̂

Laines rj sis Marché 6 M


